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AVANT-PROPOS 


Si le mot « grammaire » provoque en vous des réactions incontrôlées, soit parce 
que vous en avez fait et avez tout oublié, soit parce que vous n'en avez jamais 
fait et avez l'impression de ne rien comprendre, cet ouvrage est fait pour vous | 


Il est vrai que la grammaire est une chose difficile : ses spécialistes se divisent 
sur les nomenclatures et les appellations consacrées. Faut-il dire « déterminants » 
ou « adjectifs déterminatifs » ? Ces hésitations se reflètent dans les programmes 
scolaires, et l'apprentissage de la grammaire ressemble parfois à un parcours du 
combattant où il s'agit d'ânonner la terminologie en vigueur, en espérant qu'elle 
ne changera pas trop vite. Quand il ne s'agit pas d'éliminer purement et simple- 
ment la grammaire du champ des connaissances de base ! 


De la première grammaire « raisonnée » de Port-Royal aux codifications de 
Vaugelas (c'est lui, le responsable de l'accord des participes passés….), en passant 
par le Grevisse (qui, d’ailleurs, ne fait jamais qu'enregistrer les pratiques des 
«grands » écrivains), la grammaire est en effet au cœur de la relation des Français 
à leur langue. Il n'est qu'à voir les courriers adressés aux journalistes, et en retour 
les rubriques spécialisées, de « médiation », créées dans les journaux, pour mesur- 
rer combien la maîtrise de la langue française et de ses codes est essentielle. 
Cela ne va d'ailleurs pas sans ambiguïté : si votre patron, ou votre professeur, 
commet une « faute », presque rentrée dans l'usage, qui consiste à mettre le sub- 
jonctif après « après que », allez-vous donc le corriger ? Allez-vous en revanche 
pratiquer la concordance des temps et ne parler qu'au subjonctif imparfait 
quand les circonstances l'exigent, au risque de passer pour un cuistre ? Ou, au 
contraire, allez-vous dire « malgré que », parce que... « vous l'avez entendu » ?! 


De fait, on ne peut améliorer sa façon d'écrire sans avoir un minimum de notions 
de grammaire, dont l'étymologie est précisément « l'art de lire et d'écrire ». 
La langue française fonctionne en effet selon un certain nombre de principes, 
souvent transparents, et les connaître aide beaucoup à améliorer son « style ». 


Car le style, c'est bien ce dont il est question ici : c'est la connaissance du mode 
d'emploi qui vous permettra de jouer avec la machine. 


Cet ouvrage est conçu comme un guide pratique qui vous permet de reprendre 
pied avec la grammaire française et ses règles de base. Les premiers chapitres 
reviennent sur des définitions indispensables. Sont abordées ensuite, tour à tour, 
des catégories essentielles. Les dernières leçons de l'ouvrage se consacrent à des 
questions plus épineuses. L'ouvrage prend acte des préconisations du JO du 
6 décembre 1990 sur les « retouches et aménagements correspondant à l'évo- 
lution de l'usage ». 


Comme il est d'usage, l'astérisque * indique une formule irrecevable, les crochets 


[ ] indiquent un son (celui qui nous a paru le plus transparent), les guillemets 
entourent une graphie. 


Tous les corrigés des exercices 


En annexe, tous les tableaux récapitulatifs 
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. Qui / qu'il - qui / qu'y 
47. Quelque / quel que / quelle / quel / qu'elle 
48. Quoique / quoi que 
49. Remue-méninges (1) 
. Remue-méninges (2) 


À QUELQUES DÉFINITIONS SIMPLES : Ï 


LA NATURE DES MOTS 





Le verbe indique l’action. 

Le nom désigne les êtres et les choses. Il peut être propre («Jeanne », « Martin ») ou 
commun («une vache », «le professeur »). 

L'adjectif peut être ajouté à un nom. |l peut être qualificatif ou déterminatif (adjectifs 
possessifs, adjectifs démonstratifs, adjectifs interrogatifs/exclamatifs, adjectifs indé- 
finis, adjectifs numéraux). 

L'article se place avant le nom et le précise. Il peut être défini, indéfini ou partitif, 

Le pronom se met à la place d’un nom. On distingue les pronoms personnels, 
possessifs, démonstratifs, relatifs, interrogatifs, indéfinis. 

L'adverbe modifie le sens d'un adjectif, d'un verbe, d'un autre adverbe, ou d'une 
phrase. 

Les prépositions établissent des rapports entre les mots et les groupes de mots. 
Les conjonctions établissent des rapports entre des propositions. 

Les conjonctions de coordination relient des propositions coordonnées, égales entre 
elles, qui pourraient exister l’une sans l'autre. 

Les conjonctions de subordination relient une proposition principale à une ou plusieurs 
propositions subordonnées, qui ne pourraient exister seules. 

L'interjection est un mot qui indique un cri, une exclamation. 


Les « propositions » (segments de phrase dotés d'un verbe conjugué) ont aussi des 
« natures ». ÿ 

Dans Je te dis que je n'en veux pas, « que je n'en veux pas » est une proposition subor- 
donnée conjonctive, introduite par la conjonction de subordination « que ». 





Exemple 1 : Florence a une grippe carabinée. 
« Florence » et « grippe » sont des noms ; « a » est le verbe « avoir », « une » est un adjectif 
déterminatif (indéfini). « Carabinée » est un adjectif qualificatif. 


Exemple 2 : Elle est allée chez le médecin et va se reposer. 
« Elle » est un pronom (qui remplace « Florence »), « le » est un article, « chez » est une 
préposition, « et » est une conjonction de coordination. 


Exemple 3 : Elle retournera au travail dès qu'elle le pourra. 


« Dès que » est une conjonction de subordination ; « dès qu'elle le pourra » est une 
proposition subordonnée conjonctive. 





HE EXERCICE 1 : 


Identifiez la nature des mots en gras. 


a) Des enveloppes pleines de billets de banque arrivent dans les boites aux lettres de 
plusieurs habitants de la ville depuis la fin de l’année dernière. 

b) L'identité du bienfaiteur reste à ce jour inconnue. 

c) La paroisse catholique a reçu les billets accompagnés de petits mots découpés dans 
des journaux, alors que le pasteur, lui, a reçu juste un petit mot accompagnant la 
liasse. 

d) Certains disent que ça pourrait être de l'argent gagné au noir et ainsi recyclé, ou 
le fruit d'un braquage. 


e) Oh ! Ce n'est pas à nous que ça arriverait ! 


EH EXERCICE 2 : 


Identifiez la nature des mots en gras. 


a) Les pompiers sont intervenus ce matin vers 7 heures dans le secteur de la rue des 
Écoles pour porter secours au Titanoc. 

b) Ce bateau, amarré à quelque 400 m du pont Bazin, appartient au capitaine Adhoc. 

©) La glace avait figé une pompe de refroidissement et l'eau a commencé à s'introduire 
par cette voie bloquée par la glace. 

d) Le bateau commençait à couler avec une cinquantaine de centimètres d'eau dans 
les cales. 

e) L'opération de pompage des pompiers et le colmatage de la voie d'eau ont permis 


d'éviter le pire. 


| XXE ] 


Le verbe indique l’action qui se fait : Je mange. 

La question « qui ? » permet de trouver le sujet : Je mange. 

La question « quoi ? » permet de trouver le complément d'objet direct (COD) : 
Je mange des pommes. 

Attention : avec les verbes « être », «rester ».… (Verbes d'état), on parle d’attribut du 
sujet : Nelly est idiote : «idiote » donne une qualité à « Nelly »; (voir infra, « l'adjectif »). 
Les questions « à qui », « par qui », « par quoi » permettent de trouver le complément 
d'objet indirect (COI). 

Je réponds au professeur. 

Je plais beaucoup à mon époux. 

Le complément d'objet second (COS) répond à la question « à qui», quand il y a déjà 
un COD. 

Je demande des éclaircissements à ma collègue. 

NB : On appelle complément d'attribution ce COS quand on exprime en faveur de 
qui l'action se fait. 

J'ai remis ce cadeau à Jean-Marc. 

Les compléments circonstanciels (CC) indiquent le temps, le lieu, la manière, la cause, 
le moyen. 

Le mois dernier [CC de temps], j'ai acheté des pommes au supermarché [CC de lieu], 
parce que j'avais envie de faire une tarte [CC de cause], 

Le complément d'agent répond à la question « par qui ?», « par quoi ? » dans une 
phrase à la voix passive. 

Elle a été arrêtée par la police. 





Exemple 1 : Florence a une grippe. 
« Florence » est le sujet du verbe « avoir ». Elle à quoi ? «une grippe » : COD. 


Exemple 2 : Elle confie sa santé au médecin. 
« Sa santé » est COD, « au médecin » est COS. Û 


Exemple 3 : Elle reviendra dès qu'elle le pourra. 
« Dès qu'elle le pourra » répond à la question « quand reviendra-t-elle ? » et est donc com- 


plément circonstanciel de temps. 


Exemple 4 : Elle a été contaminée par Mimi. 
« Par Mimi » est un complément d'agent. La phrase est à la voix passive. 


MH EXERCICE 1 : 


Identifiez la fonction des propositions soulignées. 


a) Des enveloppes pleines de billets de banque arrivent dans les boites aux lettres de 





plusieurs habitants de la ville depuis la fin de l'année dernière. 





b) L'identité du bienfaiteur reste à ce jour inconnue. 


c) La paroisse catholique a reçu les billets accompagnés de petits mots découpés dans 





des journaux, alors que le pasteur, lui, a reçu juste un petit mot accompagnant la 





liasse. 


d) Certains disent que ça pourrait être de l'argent gagné au noir et ainsi recyclé, ou le 





fruit d'un braquage. 





e) Oh! Ce n'est pas à nous que ça arriverait ! 


M EXERCICE 2 : 


Identifiez la fonction des propositions soulignées. 


a) Les pompiers sont intervenus ce matin vers 7 heures dans le secteur de la rue des 





Écoles pour porter secours au Titanoc. 

b) Ce bateau, amarré à quelque 400 mètres du pont Bazin, appartient au capitaine 
Adhoc. 

c) La glace avait figé une pompe de refroidissement et l'eau a commencé à s'introduire 


par cette voie bloquée par la glace. 





d) Le bateau commençait à couler avec une cinquantaine de centimètres d'eau dans 
les cales. 

e) L'opération de pompage des pompiers et le colmatage de la voie d'eau ont permis 
d'éviter le pire. 


EAN EENTE | 


DE PONCTUATION 


Le point marque la fin d'une phrase. 

Le point d'exclamation marque la fin d'une phrase et exprime un sentiment fort 
comme l'indignation, la joie. 

Bravo! 

Ce n'est pas sérieux ! (indignation) 

Il est employé dans des phrases à l'impératif (ordres, défenses.) 

Prends tes clés ! Ne dis rien ! 

Le point d'interrogation clôt les phrases interrogatives. 

As-tu compris ce que je viens de te dire ? 

Le tiret indique le début d'un dialogue ou un changement d'interlocuteur. 

«Viens ici! 

— Non, toi d'abord!» 

Il peut aussi encadrer un mot, une locution, pour mettre en valeur un détail important. 
Les étudiants — qui sont de pauvres choses ! - ont besoin d'être encadrés. 

Les points de suspension indiquent que la pensée reste inachevée et laissent l'in- 
terlocuteur imaginer une suite qui n'est pas dite. 

Sije te racontais ma vie. 

Le deux-points annonce une citation, une énumération où un développement expli- 
catif. 

Je sais comment je vais occuper mes vacances : manger et dormir ! 

Les guillemets marquent le début et la fin d'une citation ou d’un dialogue. 

Il m'a dit : « Je ne veux plus te voir !» 

Les parenthèses introduisent une phrase ou une réflexion à l'intérieur d'un dévelop- 
pement. 

Alexandra (une fille blonde, toujours au dernier rang) a encore triché. 

La virgule et le point-virgule marquent, à l'intérieur des phrases, des pauses plus ou 
moins longues, 

Le point-virgule sépare en général deux propositions (segments qui comportent un 
verbe) en apportant une explication ou une opposition. 

Caïn et Abel sont frères, mais ils sont très différents : Abel est jaloux ; Caïn est un amour. 





Exemple 1 : Jean-Claude et Jean-Marc (tous les enfants de la famille portent le prénom 
« Jean ») ont deux ans d'écart. 


Exemple 2 : Et là, il me dit, de but en blanc : «Il faut qu'on se voie tout de suite. » J'étais 
très étonnée ! 





Exemple 3 : Je te dresse la liste de tes défauts, si tu veux : tu es arrogant, vaniteux, jaloux. 
Exemple 4 : Epuisée, elle fit une halte. 


Exemple 5 : Evelyne n'est pas rentrée de la promenade ; peut-être est-elle morte. 


M EXERCICE 1 : 


Quel signe de ponctuation mettriez-vous ? 


a) Jacques a dit. « Sautez en l'air... ». 

b) Jean-Marc était déguisé en Fantômas.… Jean-Claude était déguisé en Offenbach. 
c) Flaubert a écrit quelques œuvres d'inspiration historique. Salammbô, Hérodias… 
d) Les hommes regardent le match de rugby... les femmes sont à la cuisine... tout est 


normal. 


e) Je me demande si tu me dis bien la vérité... 


E EXERCICE 2: 


Quel signe de ponctuation mettriez-vous ? 


a) Ne me dis pas comment finit le film... 


b) … Tu veux bien venir avec moi... Oui, je veux bien... 


c) Tu peux me confirmer ce chiffre. 

d) Antoine et moi étions toujours ensemble... nous avions les mêmes idées, les 
mêmes gouts. 

e) Evelyne était assise sur la plage et regardait le lointain. soudain son visage se fit 


grave. et elle partit pleurer dans sa chambre. 


H EXERCICE 3 : 
Quelle différence faites-vous entre ces deux phrases ? 
a) « Je peux passer à 10 heures chez toi ? 
— Oui, ce n'est pas trop tôt. » 
b) « Je peux passer à 10 heures chez toi ? 


— Oui, ce n'est pas trop tôt ! » 


ANOTNON EAU: | 





La virgule marque une pause assez courte. 

Une virgule ne sépare jamais le verbe de son sujet, sauf quand un groupe, placé en 
apposition, vient qualifier le sujet. 

* «Elle, prépare des crêpes. » 

Liza, tout sourire, prépare des crêpes pour:sa fimmille. 

Une virgule ne sépare jamais le verbe de son COD ou die son CO, sauf quand un com- 
plément est placé en incise. 

* « Elle prépare, des crêpes. » 

Liza prépare, comme le veut la charmante coutume de la Chandeleur, des crêpes pour sa 
famille. 


Traditionnellement, on ne peut mettre die virgule devant «et », «ou », «ini», qui sont 
des conjonctions de coordination. On peut le faire, toutefois, pour des effets stylis- 
tiques. Ainsi, une incise introduite par «et »se mettra entre virgules. 

Je me demande, et c'est bien normal, si Claire a toute sa tête. 


La virgule peut mettre en valeur des éléments d'iume phrase. 
Toute ma vie, j'ai rêvé d'être une hôtesse de l'air. 


Attention ! La présence ou l'absence d’une virgulle peut radicalement modifier le sens 
d'une phrase, 





Exemple 1 (avec une subordonnée) : 

Tu as décoré la chambre comme on l'avait dit ? (« As-tu décoré la chambre avec la déco- 
ration sur laquelle on s'était mis d'accord ? ») 

Tu as décoré la chambre, comme on l'avait dit ? (« As-tu décoré la chambre ? On était bien 
d'accord que c'est toi qui devais le faire ! ») 


Exemple 2 (avec un adverbe) : 

Serge à répondu, curieusement (« il n'est pas dans ses habitudes de répondre, mais là, 
Serge l’a fait.») 

Serge a répondu curieusement («la réponse de Serge est étrange.») 





Exemple 3 (avec une relative) : 

Les étudiants, qui ne sont pas idiots, ont compris quel était leur intérêt (« les étudiants, 
parce qu'ils ne sont pas idiots, ont tous compris. ») 

Les étudiants qui ne sont pas idiots ont compris quel était leur intérêt (« seuls les étudiants 
qui ne sont pas idiots, parmi l'ensemble des étudiants, qui comporte un nombre statis- 
tique d'idiots, ont compris. ») 

Il faut bien savoir distinguer entre des relatives accessoires (avec virgules) et des rela- 
tives essentielles (sans virgules). 


B EXERCICE 1 : 
Des virgules en trop se sont glissées dans ces phrases. Saurez-vous les retrouver ? 


a) Chaque année, de nouveaux étudiants, font leur entrée à l'université. 
b) Jean-Marc, et Jean-Claude s'entendent assez bien avec Jean-Charles. 
c) Dans quelques mois, j'aurai atteint, l'âge de quarante ans. 

d) Je crois fermement, que ces étudiants n'ont pas travaillé. 

e) Mimi, a dû se perdre en route. 


EH EXERCICE 2 : 
Faut-il mettre une virgule ? 


a) Le roman que Claire lit est très gros. 

b) L'hôtel où j'ai dormi était infesté de cafards. 

c) Les enfants qui ne sont pas aveugles comprennent très bien ce qui se passe entre 
leurs parents. 

d) Mon patron que je révère m'a convoquée dans son bureau. 

e) La collègue que je déteste m'a convoquée dans son bureau. 


EH EXERCICE 3 : 
Faut-il mettre une virgule ? 
a) Les enfants dont les parents ne savent pas lire sont parfois en grande difficulté scolaire. 
b) Les enfants qui n'ont pas encore payé la cantine vont manger des sandwichs. 
c) Cet homme avec qui je suis sortie plusieurs fois s'est avéré être un dangereux 
psychopathe. 
d) Susan qui est très étourdie a oublié ses clés de voiture dans son bureau. 


(en = 


On distingue : 

- les articles définis : le, la, l! les ; 

- les articles indéfinis : un, une, des (de) ; 

- les articles partitifs : du, de la, de |’ des (on peut considérer que « des » est un partitif 
et un indéfini). 


On emploie le défini quand on sait de quoi on parle, ou pour parler de façon générale. 
La voiture est devant la porte (je sais de quelle voiture il s'agit). 
L'homme est bavard, la femme aime la bière et le rugby. 


On l'emploie devant les noms de pays, les noms d'habitants (/a France, les Français), 
devant les noms de famille (les Dupont), devant les noms de personnes précédés d'un 
adjectif (le grand Charles de Gaulle), les noms propres employés lorsque les personnes 
visées sont considérées comme des modèles (/es Landru).… 


L'article défini «le » ou « la » s'élide (perd son « e/a ») devant une voyelle où un « h » 
muet : l'héroïne, l'âme. 
Il a des formes contractées : 
+ au ; à + les —+ aux: 
de + le —+ du ; de + les —+ des. 


L'article indéfini n'apporte pas de précision dans la détermination : Une voiture est 
devant la porte (je ne sais de quelle voiture il s’agit). 


L'article partitif désigne une certaine quantité, assez peu précise, pour les noms non 
comptables (abstraits ou concrets). 
Tu veux de la purée ? Il te faudra bien du courage. 


On omet parfois l’article, par exemple pour parler de professions (Benoit est comédien) 
ou dans des énumérations (Etudiants, professeurs, appariteurs, tous disparurent dans 
l'effondrement de l'amphi 1). 





Exemple 1 : Les enfants de Guillaume adorent les chimpanzés. 
Les deux « les » sont des articles définis, le premier en référence aux enfants de Guillaume, 
supposés connus, le second désignant les animaux « chimpanzés » de manière générale. 


Exemple 2 : Leur père les emmène au zoo. 
« Au » est la contraction de « à le ». « Les » est ici le pronom remplaçant « les enfants ». 


Exemple 3 : Ils leur donnent des cacahouètes, du chocolat et de l'affection. 
« Des », « du », « de l'» sont des partitifs. 


M EXERCICE 1 : 
Allez-vous employer l'article défini ou indéfini ? 


SEE hirondelle ne fait pas printemps. 
lise hommes naissent libres et égaux. 

(co) RE passants me regardaient bizarrement. 
Dre hommes m'ont abordée. 


EH EXERCICE 2 : 
Allez-vous mettre un article ? 


A essee collègues et ....…. amis se sont réunis pour le pot de départ de Francine. 
Dlissss champagne a coulé à flots. 

Le Re livre, enluminure, fleurs, chocolats, Francine a été gâtée ! 
di) ss livres, ...... enluminures, ....…. fleurs, chocolats, Francine a été gâtée ! 


M EXERCICE 3 : 
Le, la, |’ les, du, de la, de |’ des ? 


a) J'ai... travail. 

Die courage me manque. 

2) ER courage, elle en a à revendre. 
dj) Elle aimerait trouver... amour. 


B EXERCICE 4 : 
Partitif ou article défini ? 
a) Guillaume est sorti du camion avec une grande élégance. 
b) Liza est allée acheter du lait. 
c) J'ai rencontré des collègues. 
d) Je ne doute pas de l'affection qu'il te porte. 


4 LE GENRE DES NOMS 





Par convention, on a coutume de parler du « genre » féminin ou masculin. On peut 
aussi parler de genre « marqué » pour le féminin, et de genre « non marqué » pour 
le masculin. En effet, « les étudiants » englobent les hommes et les femmes qui font 
des études, alors que « les étudiantes » n'isolent que les femmes. 

Les noms désignant des non-animés sont féminins ou masculins, sans que l'on puisse 
trouver une quelconque logique à cet état de fait : une lampe, une table, un fauteuil. 
On parle de genre grammatical. 

Beaucoup de noms se finissant par « -e » sont féminins, mais ce n'est pas une règle 
absolue : un éloge, un antidote, un astérisque, un exergue (maïs une espèce de...) 
Certains mots sont masculins ou féminins, selon leur sens : le moule ; la moule. 


NB : On pourra dire un ou une après-midi (mais on préconise plutôt le masculin), 
un ou une autoroute, un ou une HLM.. 

« Enfant » peut être féminin ou masculin : Oh, la belle enfant ! 

« Amour », « délice » et « orgue » sont masculins au singulier, féminins au pluriel. 


Attention à « gens ». C'est le pluriel de « gent » (/a gent masculine). 
Employé avec un adjectif placé avant lui, « gens » semble féminin : de vieilles gens, de 
bonnes gens, de petites gens. Mais on dira les vieilles gens sont grincheux. 





Exemple 1: Florence a pris le voile, Guillaume fait de la voile. 
Exemple 2 : Cette enfant est extraordinaire : Clara a marché à neuf mois! 


Exemple 3 : Oh ! Que d'amours splendides j'ai rêvées ! 





MH EXERCICE 1 : 
Relevez dans ce texte les noms féminins et les noms masculins. Dites pour quels 


mots le genre est imposé par le sexe. 


Mon cousin est un individu très étrange. Il a une grande maison, avec un immense jar- 
din, mais il préfère rester au coin du feu, à regarder la télévision, une bière à la main. 
Impossible de le faire sortir de son fauteuil : il aime son confort. Sa femme est déses- 
pérée : elle a renoncé depuis longtemps à le faire bouger et reste à ses côtés. Leur fille 


préfère s'en aller avec ses copines! 


MH EXERCICE 2 : 

Essayez de trouver le genre de ces mots. 

Mon cousin est donc un sportif du dimanche. L'autre jour, il tentait de soulever des 
haltères. Evidemment, l'apothéose : deux minutes plus tard, il était couvert d'ecchy- 
moses sur l’'omoplate gauche. Sa femme arrive. On craint l'esclandre. Atmosphère. 
« Espèce d'immondice ! » crie-t-elle, entre autres épithètes aimables. Echappatoire 
possible : mon cousin se saisit d'un bouquet d'azalées riches d'arômes, qu'il offre à 
Audrey. C'est l'armistice. Vive l'artifice ! 


M EXERCICE 3 : 


Quels sont les intrus dans cette liste ? 


Chaise, manche, position, accord, majuscule, tour, vase, réponse, voile. 


M EXERCICE 4 : 


Féminin ou masculin ? 


a) Ces critiques sont profondément ..........….. (méchant) : ils écrivent des critiques … 
uses (odieux). 
b) Quand je vais à Londres, j'achète toujours des ..........…. (vieux) livres avec mes … 


(vieux) livres. 
c) Je perds .. mémoire : où ai-je mis ... mémoire ? 
d) Le postier est fidèle à … poste : … Poste. 


e) Les enfants m'ont joué … bon tour en m'enfermant dans ..: tour. 


 AEE 





En général, les noms de personnes ou d'animaux sont du genre féminin ou masculin 
suivant le sexe de l'être désigné («genre sexué », en opposition à « genre grammatical »). 
Il y a toutefois des exceptions : désignent ainsi des hommes les mots féminins « une 
recrue », «Une vigie », et des femmes les mots masculins «un bas-bleu », «un laideron ».… 


Le plus souvent, le féminin se forme en ajoutant un «-e » au masculin : un marchand 
/une marchande ; un orphelin / une orpheline. 

Parfois, on double la consonne finale : un lion /une lionne ; un chat/une chatte. 
C'est le cas des mots en «-ien », «-ion » : espion(ne), académicien(ne). 


Les noms correspondant à des professions ont souvent une forme masculine et une 
forme féminine. 

Lorsque le mot se termine par « -er », le féminin fait «-ère ». 

Les mots en «-teur » font presque tous «trice ». 

Les noms en « -eur » font « -euse », les noms en «-eux » font «-euse ». (Attention, cer- 
tains noms en « -eur » comme « vengeur » font « Vengeresse », et non « Vengeuse ».) 
Les noms en «-p » et «-f» font un féminin en «-ve » : loup / louve ; veuf/veuve. 

Les noms en « -el », « -eau » font «-elle », 

Certains noms ne changent pas entre le féminin et le masculin (les noms se terminant 
par un « -e ») : le/la dentiste. On est parfois obligé d'ajouter un nom pour préciser le 
sexe : un hippopotame femelle. Certains noms en «-e » font « -esse » : poétesse. 


Certains noms changent totalement entre le féminin et le masculin : /e parrain / 
la marraine. 


NB : la féminisation des noms de métier, ou de fonction, est l'objet de polémiques. 
La circulaire du 11 mars 1986 relative à la féminisation des noms de métier, fonction, 
grade ou titre, et la circulaire suivante du 6 mars 1998 ont rencontré l'opposition de 
l'Académie française. Par exemple, l'un préconise « chercheure » tandis que l’autre 
préfère « chercheuse ». On peut donc dire concurremment (mais cela n'a pas les 
mêmes implications) : une auteur / une auteure / une femme auteur. 

Les féministes peuvent préférer « pictoresse » à « peintresse » (ironique), « femme 
peintre » ou « peintre ». 





Exemple 1 : Le boulanger et la boulangère font des bâtards. 


Exemple 2 : Ce film enchante les spectateurs, et surtout les spectatrices. 


Exemple 3 : Jean-Charles est amoureux de sa dentiste. 
Exemple 4 : Le cheval recherche la compagnie de la jument. 


Exemple 5 : Le requin femelle est un animal très romantique. 


M EXERCICE 1 : 


Mettez ces noms au féminin. 


a) Le paysan respecte son seigneur. / ........................,... 
b) L'agriculteur rentre ses foins./ .............................. 

c) Le veuf est inconsolable. / ................,............ 

d) Le lion a peur du tigre. / 


e) Mon oncle habite en Amérique. / 


M EXERCICE 2 : 


Mettez ces noms au masculin. 


a) Ma compagne est musicienne. / 

b) Il a épousé la pharmacienne./ 

c) Elle voit rarement sa marraine. / ............................ 

d) Mélanie ne se déplace jamais sans ses jumelles. / .............................. 


e) La poule fait le coq. / ..................,.......... 


M EXERCICE 3 : 


Inversez le genre de ces noms. 


a) L'âne est un animal décrié à tort. / .............................. 

b) Odilon aime les singes. / .............................. 

c) Je refuse de monter sur un chameau !/ 

d) Les oies sont des animaux assez agressifs. / .............................. 


e) Cette femme est une enchanteresse./ ..........,........,.......... 


4 LE PLURIEL DES NOMS (1) 





Pour former le pluriel d'un nom, on ajoute généralement un «-s » : un chien, des 
chiens ; un mouton, des moutons. 

+ Les mots en «-au », «-eau » et en «-eu » prennent un «-x» au pluriel : un boyau, des 
boyaux; un maquereau, des maquereaux ; un jeu, des jeux. 

Exceptions : pneu, bleu, lieu (quand il s'agit du poisson), émeu, neuneu, landau, qui 
prennent Un «-5 ». 

. Les mots en «-al » font un pluriel en «-aux » : un cheval, des chevaux. 

Exceptions : bal, cal, carnaval, cérémonial, chacal, étal, festival, pal, récital, régal, qui 
prennent un «-5 ». 

Font aussi leurs pluriels en «-als »: mistral, cérémonial, cantal, val.… 

NB : « idéal » peut avoir un pluriel en «-als » : « les idéals ». 

+ Les noms terminés par «-s », «-x », «-z » au singulier ne prennent pas de «-s ». 

Les souris se moquent des chats. 

+ Les noms en «- ou » font « -ous » : un gnou, des gnous. 

Exceptions : bijou, caillou, chou, genou, hibou, joujou, pou, qui prennent un «-x ». 

+ Les noms en «ail » font « -ails » : un vitrail, des vitraux. 

Exceptions : bail, corail, émail, mail, soupirail, travail, ventail (l'orthographe remplace 
« Vantail » depuis 1990), vitrail, qui font «-aux ». 

NB : «un ail », « des ails », ou « des aulx » (soutenu). 

Pluriels particuliers : 

- « ciel » fait « cieux » (sauf quand on parle des « ciels » en peinture) ; 

- « œil » fait « yeux» ; 

- « aïeul » fait « afeuls », quand on parle de ses grands-parents, « aïeux » quand on 
parle des ancêtres ; 

NB : la réforme de l'orthographe de 1990 a simplifié le pluriel des noms étrangers : 
on leur met désormais un « -s ». On dira donc graffitis, confettis, jazzmans, matchs, 
médias, maximums, lieds… 





Exemple 1 : Les corbeaux attaquaient les pneus à grands coups de bec. 
Exemple 2 : Les danseuses aiment aller aux bals masqués. 

Exemple 3 : Les Français sont grincheux. 

Exemple 4 : Florence va écouter des jazzmans tous les weekends. 


Exemple 5 : J'adore manger des ossobucos en bluejeans. 


MH EXERCICE 1 : 


Mettez les phrases suivantes au pluriel. 


a) Le match a été annulé. 


M EXERCICE 2 : 


Mettez la terminaison qui convient. 


a) La directrice croule sous les mail... 

b) Nous avons admiré les vitrail... de la cathédrale de Chartres avec Juliette. 
c)Ilest très près de ses sou. 

d) Le candidat a été élu à l'unanimité des voix. 


e) Corinne est toujours par mont... et par val... 


M EXERCICE 3 : 


Mettez la terminaison qui convient. 


a) C'est lundi, c'est ravioli…. 

b) Les barman... étaient ivre. 

c) Jean-Charles a de curieux idé.. de beauté. 
d) Les policiers ne sont pas tous des ripou.… 


e) Je lui ai envoyé mes vœu... 


LE PLURIEL DES NOMS (2) 


i 


Les noms composés 


La réforme de 1990 a simplifié le pluriel des noms composés formés d'un verbe et 
d'un nom. 

Une logique toute relative présidait auparavant à l'orthographe de ces noms et à leur 
pluriel (un cure-dent, un cure-ongles ; des après-midi, des après-dîners). 

Depuis 1990, on dit donc: 

Un pèse-lettre, des pèse-lettres ; un cure-dent, des cure-dents ; un garde-meuble, des garde- 
meubles ; un abat-jour, des abat-jours ; un après-midi, des après-midis ; un après-ski, des 
après-skis ; un sans-abri, des sans-abris : pas de «-s » au singulier, des «-s » au pluriel. 
On dit toutefois un prie-Dieu et des prie-Dieu, car Dieu est un nom propre et on sup- 
pose qu'il n'y en a qu'un. 

Pour les autres mots (contre-allée, stylo-feutre..….) on maintient les anciennes règles. 
Les adverbes et les prépositions ne prennent pas de « -s », les adjectifs et les noms 
peuvent s'accorder, 

On dira des timbres-poste (pour la poste), des choux-fleurs, des coffres-forts. 

Attention aux mots composés avec « demi- », « serni- » (voir infra). 


Le pluriel de mots « mis en apposition » 


Le magasin fait des soldes monstre. 

« Monstre » est mis en apposition à « soldes ». Peut-on dire que « monstre » et 
« soldes » sont équivalents ? Non, donc « monstre » fonctionne comme un adverbe 
et est donc invariable. 

La même logique vaut pour Nous avons fait une cure de films culte : «films » et « culte » 
ne sont pas équivalents. 

En revanche, dans J'adore le spectacle de ces danseuses étoiles, « danseuse » et « étoile » 
sont équivalents, et on peut donc les accorder. 


NB : peut-on mettre des noms propres au pluriel ? 
Oui, lorsqu'il s'agit de familles illustres (/es Tudors), des œuvres artistiques d’un auteur 
(des Prousts). L'usage est toutefois contesté. 


. NB : quelques noms sont uniquement au pluriel : fiançailles, funérailles, catacombes, 
“mœurs, obsèques … 
Certains mots changent de sens entre le pluriel et le singulier : une paîre de ciseaux et 
un ciseau, une lunette et des lunettes. 














Exemple 1 : Les skieurs sont remontés par les tire-fesses. Hier, le tire-fesse était en panne. 
Exemple 2 : Ce magasin faisait des soldes canon. 

Exemple 3 : Les Borgias étaient de bons voisins. 

Exemple 4 : l'incendie a détruit tous les Picassos du musée. 


Exemple 5 : Les fiançailles, c'est une fois dans une vie. 


& EXERCICE 1 : 


Mettez au pluriel ces noms composés. 


a) Mozart n'a pas écrit que des (chef-d'œuvre) .................. 
b) Les chauves ont oublié leurs (sèche-cheveu) .................. 
c) J'avais l'oreille collée aux (haut-parleur) .................. 

d) Jean-Marc adore ajouter des (post-scriptum) .................. 


e) Mes étudiants sont mes (souffre-douleur) .................. 


M EXERCICE 2: 


Justifiez la graphie des mots en gras. 


a) C'est la journée portes ouvertes à la fac. 

b) Je suis à des années-lumière de cela. 

c) Les Martin donnent une fête. 

d) Il y a deux Lorraines : la verte et la pouilleuse. 


e) Ils font des ventes flash. 


H EXERCICE 3 : 


Ces noms peuvent-ils se mettre au singulier ? 


a) Mes grands-parents sont tous morts. 

b) Nous avons visité les catacombes. 

c) Ma mère a ployé sous les soucis. 

d) Claire a toujours réussi tous ses concours. 


e) Je craignais ses représailles. 


fe 
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Pour mettre un adjectif au féminin, on ajoute généralement un « -e » à l'adjectif au 
masculin. 


Les adjectifs masculins en «-s » font «-sse » : bas, basse. 

Les adjectifs masculins en «-x » font «-sse » : faux, fausse. 

Les adjectifs masculins en « -el », « -eil », « -ien », « -en » et « -on » doublent la 
consonne avant d'ajouter le «-e » : maternel, maternelle ; breton, bretonne. 
Exceptions : /apone et mormone (qui conservent un seul « n »). 

Les adjectifs masculins en «-al », «-at», «-ot» ne doublent pas leur consonne finale. 
Exceptions : boulotte, maigriotte, pâlotte, sotte, vieillotte. 

Les adjectifs masculins en « -er » deviennent « -ère » : léger, légère ; amer, amère. 

Les adjectifs masculins en «-c » deviennent « -que » : public, publique ; turc, turque ; 
ou «-che » : sec, sèche. 

Attention : « grec » fait « grecque », en gardant son « c » devant le « q » (ce qui vaut 
aussi pour le nom). 

Les adjectifs en « -eau », « -ou » font «-elle », «-olle » : beau, belle ; mou, molle. 
Exceptions : floue, hindoue. 

Les adjectifs en « -et » font «-ette » : coquet, coquette ; muet, muette. 

Exceptions : concret, concrète ; complet, complète ; désuet, désuète ; indiscret, indiscrète; 
inquiet, inquiète ; replet, replète ; secret, secrète. 

Les adjectifs en « -eur » font «-euse » : charmeur, charmeuse. 

Exceptions : antérieur, extérieur, inférieur, intérieur, majeur, meilleur, mineur, postérieur, 
supérieur, ultérieur. 

Les adjectifs en «-teur » font «-trice » : évocateur, évocatrice. 

Les adjectifs en «-f » font «-ve » : vif vive. 


NB : bénin, bénigne ; coi, coite ; hébreu, hébraïque ; favori, favorite ; pécheur, pécheresse; 
vieux, vieille ; long, longue. 

NB : le féminin de « malin » est « maligne » quand le mot est le contraire de « bénin », 
et « maline », quand c'est le synonyme de « malicieuse » (mais la règle est contestée.) 
NB : les adjectifs en « -u » prennent un « -e ». Depuis 1990, la graphie acceptée est 
ambigu, ambigüe ; exigu, exigüe ; aigu, aigüe. 





Exemple 1 : Carla est une chanteuse banale, à la voix douce, basse et fausse. 


Exemple 2 : Big Love décrit le quotidien d’une famille mormone. 


ROLE QUES 





Exemple 3 : Dans un touchant geste d'amitié entre les peuples, les femmes turques 
sont allées embrasser les femmes grecques. 


Exemple 4 : Il ne manquait plus que cela pour que la fête soit complète. 


Exemple 5 : Ce n'est pas mon actrice favorite. 


EH EXERCICE 1 : 


Mettez au féminin les adjectifs suivants. 


a) Il a une femme (aimant) ......... 

b) La mère de Crystel est (andalou) ..….....…. 
c) Il faut faire table (ras) ......... du passé. 
dj Elle est restée fort (civil) ........ 


e) Susan est très (courageux) ........ d'avoir relu tout cela. 


H EXERCICE 2 : 


Mettez au féminin les adjectifs suivants. 


a) Laurence a fait sa thèse sur la céramique (grec) ..…...... 
b) Caroline était (épuisé) ......... 

c) Delphine adore l'histoire (ancien) .......… 

d) Cette clause était censée rester (secret) ........ 


e) Apollinaire aimait les (joli) ......... rousses 


H EXERCICE 3 : 


Mettez au féminin les adjectifs suivants. 


a) Elle est (frais) ......... et (dispos) .......….. 
b) Elle a de quoi être (amer) ......... 

c) Cette mélodie est très (évocateur) ........ 
dj) Elle a la peau (mat) ......…. 


e) La maladie était finalement (bénin) ......... 


LE PLURIEL DES ADJECTIFS 





Pour mettre un adjectif au pluriel, on ajoute généralement un «-s », le cas échéant 
après le «-e » du féminin. 


+ Quelques adjectifs masculins en « -eau » ou « -eu » font leur pluriel en « -eaux » ou 
«-eUX » : NOUVEAU, NOUVEAUX. 
Exceptions : bleu, bleus ; neuneu, neuneus. 


- Les adjectifs terminés par «-s » ou «-x » ne changent pas. 


- Les adjectifs en «-al » au masculin font souvent leur pluriel en «-aux » : oral, oraux. 
Exceptions : banal, bancal, fatal, final, glacial, natal, naval. qui font leur pluriel en «-s ». 
NB : vous trouverez « banaux » dans des textes d'histoire, dans un sens très précis. 


+ Certains adjectifs sont composés : tragi-comique, court-vêtu.. On considère que 
«tragi » (tronqué) et « court » (adjectif, mais pris comme un adverbe) sont invariables : 
des jeunes filles court-vêtues. On dira de même : des oursons nouveau-nés (mais « les 
nouveaux mariés » et « les nouveaux venus »). 

Avec deux noms, on accorde : des enfants sourds-muets. 


La réforme de 1990 préconise la soudure d'adjectifs commençant par les préfixes 
«infra- », « intra- », « ultra- ».… 
Anne-lsabelle est très douée pour les notes infrapaginales. 





Exemple 1 : De charmantes petites filles nous ont accueillies à l'aéroport de Kazan les 
bras chargés de cadeaux rutilants. 


Exemple 2 : Elle portait des gants gris assortis à ses bottes violettes. 
Exemple 3 : Ils ont donné un récital de chants hébreux. 


Exemple 4 : Nous avons échangé des paroles amicales et nous sommes séparés sur 
des gestes cordiaux. 


Exemple 5 : Les combats navals ont endommagé les navires angjlais et espagnols. 


M EXERCICE 1 : 
Mettez les adjectifs entre parenthèses au pluriel. 
a) Je crois bien que ces frimas furent (fatal) ............ à mes géraniums. 
b) Je me berce de (doux) ............ rêves. 


c) Elle a tiré une série de traits (vertical) ............ 


d) Ces températures (glacial) ............ sont (usant) ............ pour les organismes 
(fatigué) ..….......... 
e) C'étaient de (petit) ............ (ON) se femmes très (banal) ............ 


H EXERCICE 2 : 


Mettez les phrases suivantes au singulier. 


a) Les gens malheureux seront toujours envieux. 


M EXERCICE 3 : 


Accordez comme il se doit l'adjectif composé. 


a) Ma collègue est la reine des remarques (sous-entendu) ............ 

b) Elle m'a asséné une série de paroles (doux-amer) ............ 

c) Elle est passionnée de vieilleries (gréco-latin) ............ 

d) Jean-Charles tente de se concentrer face à un auditoire composé de jeunes 
étudiantes (court-vêtu) ............ 


e) Mes amours sont (mort-né) ............ 


D L'ACCORD DES ADJECTIFS | 





L'adjectif peut être épithète. || est accolé au nom. 

Elle a une jolie maison. 

L'adjectif épithète peut être détaché. 

La maison, jolie, donne sur la rivière. 

« Jolie » est une qualité se référant au nom, dont il est séparé par une virgule. On parle 
aussi d'apposition. 


l'adjectif peut être attribut du sujet ou du COD. 

La maison est jolie. Je trouve cette maison jolie. 

- L’attribut du sujet qualifie un autre mot par l'intermédiaire d'un verbe du type 
« devenir », « paraitre », « rester », «sembler » ; « être élu », « être nommé » ; « arriver », 
« mourir », « naître », « partir », «tomber ». 

Tu deviens réac, avec l'âge ! 

Îl a été nommé président à vie. 

- L'attribut du complément d'objet qualifie le nom dont la fonction est COD dans le 
cas de phrases dotées d'un verbe du type « croire », « estimer », «juger », « penser »… 
Je le crois honnête. / Je crois Martin honnête. 


L'accord des adjectifs qualificatifs 

l'adjectif s'accorde en genre et en nombre avec le nom qu'il qualifie. 

On mange de belles crêpes sucrées. 

Jean-Charles est si beau ! 

NB : devant une voyelle ou un «h » muet, « beau » au masculin devient « bel ». 

C'est un bel homme. C'est un bel enfant. 

La même chose vaut pour « fou » (« fol »), nouveau » (« nouvel », comme dans Nouvel 
An), «mou » (« mol »). 


Si l'adjectif doit s'accorder avec plusieurs noms qui n'ont pas le même genre, le mas- 
culin l'emporte. 
Pierre et les 6 543 étudiantes sont fatigués. 


Observez : 

1. Un vendeur de chiens méchants. 

2. Un vendeur de chiens méchant. 

Dans le 1), ce sont les chiens qui sont méchants, et le vendeur dans le 2). 





Exemple 1 : Pour son anniversaire, Nicole a reçu un très joli bouquet de fleurs exotiques. 


Exemple 2 : Jean-Claude parait très fatigué. 


Exemple 3 : Je trouve Florence rayonnante. 


Exemple 4 : Interloquée, Susan a préféré ne pas répondre. 


M EXERCICE 1 : 


Déterminez la fonction de l'adjectif dans les phrases suivantes. 


a) La jolie petite fille caresse le gentil doberman. 

b) Je les trouve bien agités. 

c) La diatribe de Christian a convaincu tous les professeurs hésitants. 
d) Tu deviens méchant. 


e) Epuisée, Evelyne s'est arrêtée au milieu de la côte. 


B EXERCICE 2: 


Accordez comme il se doit les adjectifs entre parenthèses. 


a) J'estime ces remarques (choquant) ............ 
b) Elle attendait, (silencieux) ............ , les résultats de ses analyses. 


c) J'ai rencontré le ministre de la Culture (italien) ............ 


dj) J'ai gagné deux semaines ............ (merveilleux) au ski avec Annelise. 

e) (Furieux) ..........…. , les étudiantes attendaient le professeur sur le seuil de l'amphi 
(bondé) ............ 

EXERCICE 3 : 


Accordez comme il se doit les adjectifs entre parenthèses. 


a) Elle estime que ses subordonnées sont (corvéable à merci) ............ 

b) Je vous vois plus tard (marié) ............ à un bel homme brun. 

c) Nicole et Claude sont restées jusqu'au bout, (recueilli) ..….......... 

d) Susan est (anglais) ............ 

e) (Perché) ............ en haut de la pente, Annelise attendait le signal pour descendre. 


| Aer EL EQNÉCE | 


CAS PARTICULIERS 





Certains adjectifs de couleur ne s'accordent pas. 
Ce sont ceux qui prennent leur nom d'objets dont on a emprunté la couleur : ocre, 
marron, orange, brique, turquoise, noisette. 


S'accordent toutefois : écarlate, mauve, pourpre, incarnat, fauve, rose, violette. 


Les adjectifs de couleur, quand ils sont suivis d’un autre adjectif ou d'un autre nom 
ne s'accordent pas non plus. 

Des oreillers bleu pâle, des couvre-lits jaune-vert. 

Elle a des yeux vert noisette. 

Je n'aime pas ces Cadillac rose bonbon. 


Observez: 

1. Des drapeaux bleu blanc rouge. 

2. Des drapeaux bleus, blancs, rouges. 

Dans le 1), on parle de plusieurs drapeaux français. Dans le 2), on parle de drapeaux 
bleus, de drapeaux blancs, de drapeaux rouges. 


On accordera donc une grande attention à l'accord des noms au singulier coor- 
donnés. 

Les langues grecque et latine : il y a la langue latine et la langue grecque. 

Elle portait une robe et un manteau bleus. / Elle portait une robe et un manteau bleu. 





Exemple 1 : Elle aime les couleurs vives : les robes rouges, les écharpes jaunes, les chaus- 
settes vertes, les collants rayés. 


Exemple 2 : Il était chaussé de très curieuses chaussures orange. 
Exemple 3 : Elle a de superbes yeux noisette. 


Exemple 4 : |! a de magnifiques yeux verts. Il a des magnifiques yeux vert d'eau. 





M EXERCICE 1: 


Accordez ces adjectifs de couleur. 


a) Nous nous sommes décidés pour des couvre-lits rouille. 

b) Elles étaient devenues écarlate. 

c) Isabelle était vêtue d’une magnifique cape camel.… 

d) Son visage poupin est surmonté d'une touffe de cheveux jaune... paille... du 
meilleur effet. 

e) Beaucoup se sont noyés dans ses yeux bleu... piscine. 


M EXERCICE 2: 


Accordez ces adjectifs de couleur. 


a) Elle habille ses jumelles de robes (rose)... à rubans (blanc) ......... 

b) Elle avait choisi une robe de mariée en soie (blanc cassé) .................. avec des 
chaussures (ivoire) ......... 

c) Une fonction du logiciel permet d'obtenir des photos (sépia) .......….. 

d) Elle s'est fait remarquer par ses boucles d'oreilles (turquoise) ........ 


e) Elle a des lèvres (cerise) ......... à mordre dedans. 


H EXERCICE 3 : 
Accordez les adjectifs selon la logique de la phrase. 


a) Il a les cheveux et les yeux (marron) 

b) Isabelle lui a offert une tasse de thé (vert) .......…. 

c) Isabelle lui a offert une boîte à thé (vert) 

dj) Ils ont arraché le liseron et le lierre (grimpant) 


e) J'ai l'estomac et la tête (vide) ........ 


LA PLACE DE L’ADJECTIF | 





D —… 





La place de l’adjectif.est souvent contrainte. 
Ce sont parfois des raisons euphoniques qui gouvernent. On ne dira pas : « c'est une 
intéressante fille », maïs « c'est une fille intéressante ». 


De manière générale, on placera généralement avant le nom les adjectifs courants 
et courts (jeune, joli, vilain, gros..…). Dans ce cas on dira une jolie petite robe. 
De même, on place les adjectifs avant les noms propres : /a grande Sarah Bernhardt. 


On place après le nom les adjectifs de catégorie, de couleur, de forme, ou indiquant 
une appartenance politique, religieuse. : une amie mormone. 
Dans ce cas on dira une table ovale et rouge. 


Il y a parfois des adjectifs qui semblent faire corps avec le nom : une maison ancienne, 
une usine chimique. 


On place après le nom les adjectifs issus de participes, ou les adjectifs complétés par 
un complément ou un adverbe : un esprit affuté, un homme agréable à entendre. 


Certains adjectifs changent de sens selon qu'on les place avant (« antéposé ») ou 
après le nom (« postposé »). 

L'adjectif placé avant est de sens figuré, l'adjectif placé après est de sens propre : un 
grand homme n'est pas forcément un homme grand. 

Placer un adjectif que l'on attendrait après le mot avant le mot crée un effet stylis- 
| tique : le vert paradis des amours enfantines. 














Les spécialistes ajoutent parfois que l'adjectif antéposé est perçu comme subjectif, 
et l'adjectif postposé comme plus objectif : en plaçant l'adjectif en premier, on attire 
l'attention sur lui. 

| Cette stupide jeune femme a tout fait rater. / Cette jeune femme stupide est assez atta- 
chante malgré tout. 





Exemple 1 : C'est un beau jeune homme que notre Wilfried. 
Exemple 2 : J'habite la maison rouge et biscornue que l'on peut voir de la route. 


Exemple 3 : Serge est beau comme un dieu. Evelyne a une silhouette à se damner. 


Exemple 4 : C'est un brave type ; il ne sera jamais un grand homme. 


Exemple 5 : Je sombre souvent dans une noire mélancolie. 


H EXERCICE 1 : 


Où placeriez-vous ces adjectifs ? 


a) Il se comporte comme un animal (sauvage). 
b) Elle se vexe à la remarque (moindre). 

c) Turlututu, chapeau (pointu). 

d) C'est un homme (petit, chauve). 


e) J'ai vu une girafe (beau, élancé). 


M EXERCICE 2 : 


Quel est le sens de ces expressions ? 


a) Une femme bonne. 
b) C'est un fin limier. 
c) C'est un triste sire. 
d) Un pur esprit. 


e) Un simple passant. 


M EXERCICE 3 : 


Peut-on déplacer ces adjectifs ? 


a) Je me méfie de l'opinion publique. 

b) C'est une fille remarquable. 

c) C'est un match de niveau international. 
d) Cette entreprise est une totale réussite. 


e) ll a chuté sur la table rectangulaire. 








à LES COMPARATIFS ET LES SUPERLATIFS 


On distingue les comparatifs d'infériorité, de supériorité, d'égalité. On compare deux 
personnes (ou plus) entre elles. 

Infériorité : Vincent est moins beau que Jean-Charles. Va moins vite ! 

Supériorité : Jean-Charles est plus beau que Vincent. Va plus vite! 

Egalité : Jean-Charles est aussi vaniteux que Vincent, Va aussi vite ! 


Le superlatif relatif indique un degré plus ou moins élevé. 

Le superlatif relatif de supériorité se construit avec « le plus » ou «le mieux ». 
Cest Jean-Charles le plus beau. 

Jean-Charles est le mieux habillé. 

« Le plus » correspond à «très » ; « le mieux » correspond à « bien ». 

Le superlatif relatif d’infériorité se construit avec « le moins». 

C'est Vincent le moins beau. 

Si l'on veut introduire un complément, ce sera « de tous » ; ou une expression com- 
mençant par «entre », « parmi »… 

Le superlatif absolu se construit avec « très ». 

Jean-Charles est très beau. 


« Bon », « mauvais » et « petit » ont des comparatifs et des superlatifs irréguliers : 
« bon » donne « meilleur », « le meilleur » ; « mauvais » donne « plus mauvais », « le 
plus mauvais » (registre courant) ou « pire », « le pire » (registre recherché) ; « petit » 
donne « plus petit », «le plus petit » (registre courant) ou « moindre », «le moindre » 
(registre recherché). 


Les adverbes « bien » et « mal » ont des comparatifs et des superlatifs irréguliers : 
« bien » donne « mieux », « le mieux » (je vais mieux) ; « mal » donne « plus mal », «le 
plus mal ». Il a deux formes littéraires : « pis » pour le comparatif (aller de mal en pis), 
« pis encore », « le pis » pour le superlatif. 


Remue-méninges : « le plus » où « la plus » ? 

Cette rose est la plus belle de toutes (comparaison entre les roses). 

C'est le matin que la rose est le plus belle (qu'elle est belle au plus haut degré : compa- 
raison à elle-même). 





Exemple 1 : C'est évidemment mon fils le plus beau. 


Exemple 2 : I! est plus beau que le fils de la voisine. 





EH EXERCICE 1 : 
Complétez avec « plus », « le/la plus », « moins », « le/la moins », « mieux », 


«le mieux »… 


a) Jean-Claude est ......... cultivé que n'importe qui ici. 

b) Delphine est ........ armée que personne pour se défendre. 

c) Liza est ......... à l'aise quand il s'agit de natation synchronisée. 
d) Tu ne pouvais tomber .......…. mal : je travaille ! 


e) Qui peut ..…....... PEUT css 


BH EXERCICE 2: 


Mettez ce texte au superlatif relatif. 


Mon mari est beau et intelligent. C'est un homme gentil, qui m'apporte de belles fleurs. 
Il fait également bien la cuisine. Il a un bon travail et une jolie voiture. Accessoirement, 
il a aussi une épouse adorable et charmante, et des enfants extraordinaires. Je le loue 


à un prix modique pour les vacances. 


H EXERCICE 3 : 
Complétez avec « (le) mieux », « (le) meilleur », « (le) pire », « (le) pis », « (le) plus 


mal ». 


a) Je ne vois pas ce qui peut m'arriver de : j'ai la jambe cassée et une appendicite. 
b) Je veux le ......... pour toi. 

CNE serres est l'ennemi du bien 

d) Tout est alors allé de mal en .......… 

e) Cela pourrait aller ......... : je suis belle, riche et intelligente. 


DE 


Il/elle 


Nous 


Vous 


Ils/elles 





masculin 

féminin 

| masculin 

féminin 

masculin 
féminin 

| masculin 

féminin 


féminin 
masculin 





Les pronoms possessifs 


masculin 


ton 


d il ta/ton 


son 
sa 
notre 
notre 
votre 
votre 
leur 


{1 
ul jl 








féminin 





leur 





féminin 








il/elle 


Nous 


Vous 





Lu 


} masculin 
féminin 
| masculin 
féminin 





E 


Ümasculin 


féminin 


masculin | 


le leur 


Pitiriel 
les miens 
les! miennes 
les tiens 
les tiennes_ 
Îles siens 
les siennes 
les nôtres 


les nôtres 


[les vôtres 


les leurs 





masculin 
Ils/elles ” 


‘féminin 





__; laleur 


Test leurs 





NB : écrivez bien « votre », « notre », et « le/la/les vôtre(s) », « le/la/les nôtre(s) » 
Attention au féminin : « leur » ne prend jarnaïs de « e ». 





Exemple 1 : Il n'est pas dans son assiette. On lui a volé sa voiture. 
+ Adjectifs possessifs. 


Exemple 2 : J'ai encore perdu mes clés. Prends les miennes. 
» Pronoms possessifs. 


Exemple 3 : Je rentre chez moi. Voilà un temps fou que je n'ai pas vu les miens. 
«Les miens » :: mes proches. 


M EXERCICE 1 : 


Complétez avec le possessif qui convient. 


a) Elle s'est lavé cheveux. 

b) Il a repris parole. 

c) Ils y ont mis beaucoup du 
(0 hérisson est harassé. 


e) Ces chaussures sont trop petites. Je vais prendre les 


M EXERCICE 2: 


Complétez avec le possessif qui convient. 


a) Pour Noël, je vais rentrer auprès des 
| 5) ee chauffeur est en congés. 

c) Il s'est blessé à main. 

d) Je ne veux pas des ....… , j'ai mes stylos. 


e) Non, ne touchez pas à ces copies ! Ce ne sont pas les , ce sont les ....… 


Masculin 





Féminin 


Devant les noms masculins qui commencent par une voyelle ou un « h » muet, on 
emploie « cet » et pas « ce » : cet enfant. 


Les pronoms démonstratifs 
SInoUlIer BIUTIS 


Masculin 





Féminin 





On y ajoute une forme neutre : « ce ». 

Ces formes peuvent être renforcées par l'adjonction de «-ci » ou «-là » : celui-ci, celles-là. 
On emploie « -ci » pour ce qui est proche (ces temps-ci) et « -là » pour l'éloignement 
(à cette époque-là). Ils permettent de distinguer deux choses quand ils sont employés 
ensemble : Dans quelle main ? Celle-ci ou celle-là ? 

On peut ajouter «-ci » et «-là » à des noms. 

Vise-moi un peu cet abruti-là ! 

« Ce » devient « ceci » et « cela » («ça » dans une langue orale), 


NB:«c'est… que » est un gallicisme (propre à la langue française). C'est un présentatif | 
qui sert à la mise en relief. 
Ce n'est pas moi, c'est lui ! 





Exemple 1 : Cet enfant est fort précoce. 
Exemple 2 : Ce n'est pas vrai. 
Exemple 3 : Ceux qui ont été appelés font un pas vers moi. 


Exemple 4 : Je préfère celle-ci. 


M EXERCICE 1 : 


Complétez avec « ce », « cette » ou « cet ». 


a) Ne le prends pas sur ton. 
Lo) PEER hérisson est dépressif. 
Cases petit bijou va la ravir. 

OÙ) es femme est prête à tout. 


e) Je n'y vais pas ....…. été. 


M EXERCICE 2 : 


Complétez avec « celui », « celle », « ceux », « celles » ou « ce ». 


a) Tu as trouvé que tu voulais ? 

b) Tu as rencontré que tu espérais ? 

c) Je n'ai toujours pas rencontré qui fera palpiter mon cœur. 

d) J'adore cette version de La Javanaise. - Je préfère chantée par Gainsbourg. 
e) Tu as revu d'hier ? 


EH EXERCICE 3 : 


Complétez avec « -ci » ou « -là ». 


a) Elle a deux sœurs, Julie et Nawel : elle préfère très clairement celle-.. à celle-.… 
b) Tu la vois, celle-.…. ? 

c) Cet été-.…., nous avons été heureux comme jamais. 

d) Tu préfères lesquelles ? Celles-…. ou celles-.… ? 


e) Je n'oublierai jamais cette sensation-.… 


M EXERCICE 4: 


Remplacez par « ceci » ou « cela ». 


Dre n'excuse pas ....…. 

b) Je tiens à vous dire ....… 

c) Bref, tout pour dire que je m'en vais. 

(: DES dit, je veux bien croire que ce n'est pas facile. 


e) Qu'est-ce que ..….… peut bien vouloir signifier ? 


INTERROGATIFS ET EXCLAMATIFS Î 





18. | 
û 


On distingue deux formes d'interrogations : 

« l'interrogation totale, qui exige une réponse en « oui » ou « non ». 

Ont-ils acheté les billets ? 

Ils ont acheté les billets ? (forme plus orale) 

Est-ce qu'ils ont acheté les billets ? (forme d'insistance) ; 

. l'interrogation partielle, qui exige une réponse plus circonstanciée. 

Quand ont-ils acheté des billets ? Où ont-ils acheté des billets ? Pourquoi ont-ils acheté 
des billets ? Comment ont-ils acheté des billets ? Qui a acheté des billets ? Lequel de tes 
amis a acheté ce billet 2. 


Les adjectifs interrogatifs/exclamatifs 
MT 
D 

Masculin 

Féminin 


On s'en sert pour poser les questions, ou de façon exclamative. 
Ils s'accordent en genre et en nombre avec le nom auxquels ils se rapportent. 


Les pronoms interrogatifs 
On distingue : 


+ les formes simples : « qui » au féminin et au masculin, « quoi » au neutre ; 
- les formes composées : 


cu LUL LE j 
Masculin singulier duquel auquel 


Masculin pluriel lesquels desquels auxquels 


Féminin singulier | laquelle de laquelle à laquelle 





Féminin pluriel lesquelles desquelles auxquelles 








Exemple 1 : Quelle voiture ? 


Exemple 2 : Non mais, quel culot ! 


M EXERCICE 1 : 


Faites des questions à partir des phrases proposées. 


a) Le président en titre n'a pas encore annoncé sa candidature. 
ne n'a pas encore annoncé sa candidature ? 

b) Je choisis la sérénité. 
 nnicon choisis-tu ? 

c) I m'a parlé gentiment. 
Lo a-t-il parlé gentiment ? 

d) Ma collègue atrabilaire m'a adressé la parole pour la première fois. 
Méannar es de tes collègues t'a adressé la parole ? 

e) Je me confie uniquement à mes amies les plus proches. 


He den de tes amies te confies-tu uniquement ? 


M EXERCICE 2 : 


« Pourquoi » ou « pour quoi » ? 


Areas pleures-tu ? Parce que je suis triste. 
Dee, t'en veux-tu ? 

Rs sraenen t'en veux-tu autant ? 

Mises te cherches-tu des excuses tout le temps ? 
el sms te cherches-tu des excuses ? 


M EXERCICE 3 : 


Complétez avec des dérivés de « quel ». 


Aro: jour sommes-nous ? 

Bliss aubaine ! 

c) Non mais ......... histoire ! 

d) Reconnaissez-vous le suspect ? ......... est-ce ? 
e) Je me demande bien ........ robe elle va choisir. 


INDÉFINIS - CHAQUE, CHACUN, AUCUN 


Les adjectifs indéfinis 


Certain, n'importe lequel, quel, quelconque, quelque, aucun, chaque, différents, divers, 
maint, nul, plusieurs, quelques, tout, autre, même, tel... sont des exemples d'adjectifs 
indéfinis à la forme masculine. 

Ils s'accordent en genre et en nombre avec le nom qu'ils qualifient. 


Aucun, l’autre, un autre, certain(s), chacun, le même, nul, l'un, pas un, quelqu'un, 
quelques-uns, tel, tout, autrui, rien, quiconque... sont des exemples de pronoms indé- 
finis à la forme masculine. 


Aucun, chacun, chaque 


- « Aucun » est un adjectif. Il est destiné à ne se mettre qu'au singulier. On peut envi- 
sager de mettre « aucun » au pluriel uniquement si le nom qu'il qualifie n'est que plu- 
riel, ce qui est très rare. 

+ « Chaque » est un adjectif, « chacun » est un pronom.lls sont destinés à ne se mettre 
qu'au singulier. On peut envisager de mettre « chaque » au pluriel uniquement si le 
nom qu'il qualifie n'est que pluriel, ce qui est très rare. 

Chaque homme est censé être responsable. 

Chaque femme cache en elle une petite fille. 

Chacun cherche son chat. 

Par défaut, « chacun » est indifférencié. On peut toutefois insister sur le féminin avec 
« chacune ». 

Chacun cherche sa chacune. 

On trouve aussi la construction : 

Chacune de ses remarques est un coup au cœur pour moi. 


Attention aux abus de langage : 
« Chaque » est seulement adjectif. On ne dira donc pas * « J'ai acheté ces tableaux 
6 766 euros chaque » mais « J'ai acheté ces tableaux 6 766 euros chacun. » 





Exemple 1 : Quelques étudiants ont protesté. Certains ont voulu faire annuler l'épreuve. 
Plusieurs se sont mis à pleurer. Quelques-uns sont partis en criant. Aucun n'a composé. 


Exemple 2 : Chaque étudiant prend une copie. Vous prenez une copie chacun. 


Exemple 3 : Chacun est libre de ses opinions. 


& EXERCICE 1 : 


Complétez avec des adjectifs indéfinis. 


a) Je te l'ai répété fois 

| 6) ER maladies sont encore mortelles. 

c)Ilme manque encore .......… éléments. 

d) Je dois encore faire ........ courses. 

e) Il a avancé .......… arguments, tous plus absurdes les uns que les autres. 


M EXERCICE 2 : 


Complétez avec des pronoms indéfinis. 


bee est entré chez moi en mon absence. 

1 TRS ne fait battre ton cœur, mais ......... me dit que ça va venir plus tôt que tu 
ne penses. 

(1) RE chantent, ......... dansent. 


d) Quelle preuve avez-vous de ce que vous avancez ? — .......…. 


(Eee entre ici doit se plier à mes règles. 


M EXERCICE 3 : 


« Chaque » ou « chacun(e) » ? 


dj jeune fille choisit un prétendant. 
BYA ses fois, c'est la même chose. 
es est libre de faire ce qu'elle veut. 


d) Vous passez une seule fois ......... 
e) Je dois rendre compte à ma collègue de .......… de mes actions. 


M EXERCICE 4 : 


« Chacun », « chaque » ou « aucun » ? 


Are n'a voulu m'épouser. 
b) Je vous en donne un .......…. 
c) Je n'en veux ......... 

d) Je n'ai ......... ami 

e) J'y pense .......…. jour. 


« En » et « y » sont des adverbes de lieu. Ils peuvent changer de nature et devenir 
des pronoms adverbiaux. 


« En » remplace « de lui », « d'elle », « d'eux », « de cela ». 
Je dois parler à mon patron de mon projet. / Je dois lui en parler. 


«Y » remplace « à lui », « à elle », « à eux », « à cela ». 
Je dois penser à mon avenir. / Je dois y penser. 


Les deux pronoms évoquent plus facilement des choses que des personnes. Mais on 
peut trouver : je m'en souviens ou je me souviens de lui. 


« En » et « y » sont aussi des adverbes de lieu. 





Exemple 1 : Je m'en veux. 
Exemple 2 : J'y pense tous les soirs. 
Exemple 3 : J'y vais! 


Exemple 4 : J'en viens! 


M EXERCICE 1: 


Remplacez par « en » ou «y ». 


a) Tu vas à la bibliothèque ? / 
b) Tu lui as parlé des poèmes que tu écris ?/..................... 
c) J'ai besoin de tes encouragements. / ...........,......,.,.,... 
d) Tu penses à tes serments ?/ 


e) Tu penses à tes enfants de temps en temps ? / ............... 


M EXERCICE 2 : 


Complétez par « en » ou «y ». 


a) Ilne faut plus …. penser. 

b) Tu vas t’.. remettre 

c) Je m'.. méfie 

d) Je n’.…. accorde aucune importance. 


e) Je n’.…. vais plus depuis longtemps. 


M EXERCICE 3 : 


Complétez par « en » ou « y ». 


a) On s’... tromperait ! 

b) Elle s’... mordra les doigts. 
c) I nous .… conduit. 

d) Il ne faut pas 5’... mêler. 


e) Il ne faut pas 5. perdre. 





4 LES RELATIFS 





Les pronoms relatifs simples 


Ce sont : qui, que (qu'’), quoi, dont, où. 

Ils sont invariables. 

L'homme qui m'accompagne. 

L'homme que j'aime. 

L'homme dont je suis éprise. 

Le problème dont je tente de te parler (« dont » remplace « de qui » ou « de quoi »). 

La ville dont j'ai vu tous les musées (ici « dont » remplace le « de » du complément du nom). 


Attention aux constructions 

#« C'est de moi dont il s'agit » : « c'est de moi qu'il s'agit » ou « c'est moi dont il s'agit ». 
Le lieu où nous nous trouvons. 

Le moment où nous sommes. 

Voilà ce à quoi je pense (« quoi », précédé d'une préposition, reprend un neutre). 


Les pronoms relatifs complexes 


AVEGIQAb) 


Masculin singulier | lequel auquel 





Masculin pluriel |lesquels  |desquels __ [auxquels 
É laquelle de laquelle à laquelle 
Fé 











minin pluriel lesquelles = | desquelles auxquelles 





Ils sont variables. 
La solution à laquelle je pense ne va pas te plaire. 


« Dont » ou « d'où » ? 

On emploie « d'où » pour marquer le lieu. 

*« La ville dont je viens » : « la ville d'où je viens ». 

« Qui » ou « lequel » ? 

On utilise plus volontiers « lequel » après une préposition. 

Sans préposition, on le trouve souvent en position sujet. 

J'avais appelé un plombier, lequel n'est jamais venu. 

« À qui » ou « auquel » ? 

On utilise « à qui », « de qui » pour les animés, «auquel », « duquel » pour les inanimés. 
« Auquel » peut être employé comme adjectif relatif, dans une langue administrative. 
Ilest possible que je sois coincée chez moi, auquelcas je vous ferai parvenir des photocopies. 








Exemple 1 : Je viendrai avec celui qui partage ma vie. 
Exemple 2 : Tu ne sais pas ce dont il est question. 
Exemple 3 : Je sais d'où je viens. 


Exemple 4 : J'ai vu sa femme, laquelle est fort jolie, d'ailleurs. 


& EXERCICE 1 : 


Remplacez par « qui », « que », « quoi » ou « où ». 


a) Un guide ...… parlait français m'a renseignée. 

b) Le vélo j'avais acheté hier m'a déjà été volé. 
c) Je suis allée là ....… on me disait d'aller. 

d) C'est ce sur... je réfléchissais justement. 


e) C'est l'homme à j'avais confié toutes mes économies ! 


& EXERCICE 2: 


Remplacez par « dont » ou « d'où ». 


a) La ville le prince est un enfant. 
b) Il ne faut jamais oublier on vient. 
c) Je vais voir le film ....… tu m'as parlé. 
d) C'est la région je suis originaire. 


e) Elle adore ce fils ...... elle est si fière. 


m EXERCICE 3: 


Complétez par le relatif qui convient. 


a) C'est la raison .......…. je n'ai pas pu vous rendre ma dissertation. 
b) L'amie à .......…. je pensais ne peut pas venir. 

c) Le collègue sur .......… je comptais a fait défection. 

dj) Il s'est effondré sur le fauteuil, ......... n'était pas très stable. 


e) Les articles .......….. je me réfère sont très clairs sur ce point. 





| LE PRONOM « ON » 


« On » est Un pronom neutre qui à l'origine voulait dire « l'homme ». 
Il s'accorde à la 3° personne du singulier. 
On est heureux. 


« On » est normalement neutre et non marqué, mais on peut imaginer qu'il s'accorde 
autrement qu'au masculin singulier, selon le contexte. 

On souffre quand on aime et qu'on est séparés. 

On s'est fâchés. 

Quand on est mariée à un homme comme toi. 


Attention à ne pas oublier la négation après « on ». 
On n'est pas des animaux. 


On peut ajouter un «| » euphonique pour éviter des hiatus (heurts de deux sons syl- 
labiques : « si on voit » -+ «si l'on voit »). C'est d’ailleurs la survivance de «l'homme ». 
Mais on ne mettra pas ce « l'» s'il y a déjà un « la » où un «le » dans la phrase : *« si l'on 
la voit ». 





Exemple 1 : On est souvent idiot quand on aime. 
Exemple 2 : On est partis tous ensemble. 
Exemple 3 : On n'est pas sérieux quand on a dix-sept ans. 


Exemple 4 : Tu es heureuse ? — Si l'on veut. 





M EXERCICE 1: 


Quelle est la valeur de « on » dans ses phrases ? 


a) Avec toi, on sait tout de suite si ça ne va pas. 

b) On va un peu mieux, aujourd'hui ? 

c) Dans cet ouvrage, on s'est efforcé d'exposer avec clarté les subtilités de notre belle 
langue. 

d) On n'est pas éternel. 


e) On est ensemble depuis vingt ans. 


M EXERCICE 2: 


« On n'» ou « on » ? 


a) On … est pas faits l’un pour l'autre. 
b) On … oublie rien. 

c) On … a jamais le temps. 

d) On … est trop bêtes. 


e) On … a vieilli. 


H EXERCICE 3 : 


«On » ou « l’on » ? 


a) On n'a pas toujours ce que .. mérite. 
b) Les gens dont … ignore l'existence. 
c) On épouse qui … veut. 

dj) Il faut que … réfléchisse. 


e) Si … l’achetait ? 





EEE di 


- Les adverbes sont invariables : ensemble, vite, davantage, tristement, vraiment, très, 
trop, presque... 


+ On peut transformer des adjectifs en adverbes. 

On dira ainsi : ils travaillent dur, elle chante faux, je parle bas, les fleurs sentent bon, ces 
livres coutent très cher. 

Attention à ne pas commettre l'erreur classique : on dit «mettre la barre haut » et pas 
*« mettre la barre haute ». 


+ On peut former des adverbes à partir des adjectifs. 
Pour former un adverbe, on prend l'adjectif au féminin et on ajoute «-ment » (du latin 
mens, mentis, « esprit ») : sèchement, symétriquement… 


Il y a évidemment des exceptions : 

- les adjectifs qui se terminent par une voyelle (les adjectifs en «-i » (comme poli, 
joli) : les adjectifs en « -é » (comme posé) se construisent à partir du masculin : 
poliment, joliment, posément. Cela vaut aussi pour les adjectifs en « -u » : « assidu » 
donne « assidument ». Avant la réforme de 1990, certains adverbes prenaient un 
circonflexe {assidûment, dûment, crûment..….), ce qui n'est plus préconisé désormais ; 
- les adjectifs en «-ant » et «-ent » se construisent également différemment : constant 
— constamment ; évident —+ évidemment. 

On conserve donc la voyelle de départ. 


- Les adverbes ont aussi leurs comparatif et superlatif (voir supra). 





Exemple 1 : J'ai pensé tout haut. 
Exemple 2 : je suis venue très vite. 
Exemple 3 : Je l'aime davantage. 


Exemple 4 : 1! m'a répondu sèchement et assez méchamment. 


H EXERCICE 1 : 


Formez les adverbes à partir des adjectifs. 


a) Décent/ ssessssamess 
BiJON PAR RER es 
POSE Torre eee roses 
DCE lasse orne 
B) MAT sue srinme sans 


M EXERCICE 2 : 


Formez les adverbes à partir des adjectifs. 


A) PTUIAENE Ÿ tee 
b) SUITISANE Presents 
€) COUrANTÉ sors 
à} EISdant semer 
é) Diligent # :244 css 


MH EXERCICE 3 : 


Complétez avec un adverbe. 


DES DIS toc. mort. 

b) Elles ont couru très ............... 

c) Les maisons sont restées ............... 
d) Ils chantent trop ............... 


e)Ilest venu ............... 


H EXERCICE 4 : 


Adverbe ? Pas adverbe ? 


a) J'ai répondu stoïquement. 

b) Morgane est partie dans un crissement strident. 
c) Il m'a menti éhontément. 

d) Il a perçu indument des sommes colossales. 


e) Je ne peux lutter contre sa campagne de dénigrement. 


| ELLE ANA 1 


VOIX PRONOMINALE 





Voix active / voix passive 


Aurélie vole une pomme est une phrase à la voix active. C'est en effet le sujet (Aurélie) 
qui fait l’action. 

On peut dire aussi : 

Une pomme est volée par Aurélie. 

C'est la voix passive : le sujet (la pomme) subit l'action. 

Dans ce cas, « par Aurélie » est le complément d'agent. 

Le complément d'agent peut aussi être introduit par « de » : Je suis très aimée de mes 
collègues. 

Ne peuvent se mettre à la voix passive que des verbes transitifs directs (qui admettent 
des COD). 


Voix pronominale 


Ils se lavent les cheveux. 

Nous nous sommes couchées de bonne heure. 

Tu t'es battue avec elle. 

Dans ces phrases, on observe que l'acteur de l’action est mentionné deux fois : 
«ils »/« se », « nous »/« nous », « tu »/« te ». C'est la voix pronominale. 


Wan se détruit est une forme pronominale neutre. On peut imaginer : L'alcool détruit 
Yvan. 


On à aussi un pronominal passif : Le spectacle se joue à guichets fermés veut dire «on 
joue le spectacle à guichets fermés ». 





Exemple 1 : Claire commence sa traduction. 
Exemple 2 : Le voleur est poursuivi par la maréchaussée. 
Exemple 3 : La terre se réchauffe. 


Exemple 4 : La symphonie se donnera demain. 


M EXERCICE 1: 


Transformez ces phrases de la voix active à la voix passive. 


a) On enverra des convocations à tout le monde. 


M EXERCICE 2 : 


Transformez ces phrases de la voix passive à la voix active. 


a) Sa requête a été rejetée. 


M EXERCICE 3 : 


Ces phrases sont-elles à la voix passive ? 


a) Il s'est enfui par les canalisations. 

b) Il est poursuivi par les chiens du quartier. 
c) Qu'est-ce qui t'amène par ici ? 

d) Il est arrivé par le train de 5 heures. 


e) Il est toujours par monts et par vaux. 


| EEE | 





- Le verbe s'accorde avec le sujet. 

Quand le chat n'est pas là, les souris dansent. 

-« je » et « tu » font « nous »: 

Toi et moi allons vivre très heureux. 

- « je » et «il » font « nous »: 

Elle et moi sommes faits l’un pour l'autre. (La politesse veut que l'on place « moi » après.) 
- «tu » et «il» font « vous »: 

Toi et lui êtes de parfaits abrutis. 

- Le verbe s'accorde au pluriel avec : beaucoup de, nombre de, trop de, quantité de, 
combien de, assez de, la plupart de(s) (mais on peut accorder « la plupart » au singulier, 
par archaïsme..….). 

+ « Peu » s'accorde avec le substantif qui le suit : 

Peu de monde comprend le prix de la vertu. 

Peu de gens sont venus. 

Tout seul, « peu » commande le pluriel : 

Peu me comprennent. 

+ Sile sujet est composé d’un nom au singulier, on accorde au singulier. 

La majorité n'a pas voulu chanter. 

La foule a protesté. 

Si le sujet est composé de l’article « un » (un des, un quart, un tiers.) ou s'il désigne 
un groupe avec un complément au pluriel, l'accord varie suivant le sens. 

Une foule de malades encombrait l'entrée : c'est la foule qui encombre. 

Une foule de gens diront que. : ce sont les gens qui parlent. 


On peut dire : 

Un grand nombre de soldats périt/périrent. 

Une quinzaine d'euros suffira/suffiront (« suffira » montrera bien que c'est une petite 
somme). 

Une vingtaine de bambins ont été blessés/a été blessée (« ont été blessés » montrera 
que c'est un nombre trop important). 

L'ensemble des intéressés a/ont protesté. 

NB : on dira : La majorité des artistes invités n'a/n'ont pas voulu chanter. 

- Si le sujet est composé de mots au singulier liés par « ni », « comme », « ou », « ainsi 
que », « avec », l'accord varie suivant le sens. 

L'un et l'autre se disent /se dit. 

Ni l'or ni la grandeur ne nous rendent / ne nous rend heureux. 

Parfois la logique peut guider le choix : 

Ton succès ou ton échec dépend de ta concentration, car succès et échec s'excluent l’un 
l'autre. 

L'un ou l'autre ira, car les deux n'iront pas ensemble ! 





M EXERCICE 1 : 


Conjuguez le verbe à la personne qui convient. 


a) Moins de deux étudiants (être resté) ............ 

b} Plus d'un étudiant (avoir protesté) ............ 

c) Trop peu se (être révolté) ........... 

d) La plupart (être arrivé) .….......... en retard à cause des problèmes de transport. 


e) Bien peu (avoir travaillé) ........... vraiment ............ 


MB EXERCICE 2 : 
Conjuguez le verbe à la personne qui convient. 
a) La moitié de l’amphithéâtre se (être) ............ mis à siffler. 
b) Vous et moi (être) ..........….. bien d'accord sur ce point. 
c) Beaucoup d'étudiants (travailler) ..….......... pour payer leurs études. 
d) Anne, Arnaud, Alicia, Antoine et moi (partir) ............ par le train. 


e) La plupart des problèmes (pouvoir) ............ être (résoudre) ..........…. aisément. 


MB EXERCICE 3 : 


Conjuguez le verbe à la personne qui convient. 


a) Ni l'un ni l’autre n’ (être pressé) ..….......... de partir. 

b) L'un ou l’autre (être) ........... le grand gagnant. 

c) L'homme privé et le président (être) ..….......... deux choses différentes. 
d) Ma collègue et amie m'(accompagner) ............ au cinéma, 


e) Le tiers des étudiants (avoir) ............ eu la moyenne. 


RAM AE 3 


DE L’INDICATIF 





Le verbe connaît quatre modes, l'indicatif, le conditionnel, l'impératif, le subjonctif, 
qui se déclinent à leur tour en temps. 
Le mode exprime un rapport à l’action exprimée par le verbe. 


L'indicatif est le mode de l’action ou de l'état réels. 
Les temps de l'indicatif sont : 


* Le présent : il est employé pour une idée générale, une vérité durable ; une action 
répétée, habituelle ; un passé récent ou un futur imminent. 

Je vais à l'école. 

L'homme est un loup pour l'homme. 

Demain, on va au cinéma. 

Il peut être employé dans un récit au passé pour rendre plus vivante la narration : 
Le monstre gluant se dirigea vers Evelyne, toutes griffes dehors, Il se mit à pousser un cri 
guttural effrayant. Evelyne bat en retraite, épouvantée. 


+ Le futur : il indique une action, un fait à venir. || peut aussi exprimer l'ordre, le sou- 
haït ; l’action présente (futur de politesse), ou une idée générale. 

On ira en Islande toutes les deux! 

Je vous demanderai de bien vouloir éteindre vos téléphones. 

Il en sera toujours ainsi. 


+ L'imparfait : il est employé pour une action dans le passé soumise à répétition ; une 
action qui s'accomplit dans le passé ; un fait habituel autour d'une description. 
Quand j'étais enfant, j'étais gaie. 

Aurélie allait à l'école à Epinal. 

Les arbres étaient figés par le givre. 

Il'apparait aussi dans les systèmes hypothétiques, avec le conditionnel (voir infra). 
Si j'étais riche, j'arrêterais de travailler. 

Il peut aussi avoir une valeur polie. 

Je venais voir si tout allait bien. 


- Le passé simple : il indique une action ponctuelle. C'est le temps de la langue écrite. 
Je fus très surprise. Je m'en allai. 








M EXERCICE 1 : 


Quelle est la valeur de ces présents ? 


a) La place est libre ! 

b) J'arrive demain. 

c) La Terre est ronde. 

d) Tous les jours, nous faisons une petite promenade. 


e) À beau mentir qui vient de loin. 


M EXERCICE 2 : 
Quelle est la valeur de ces imparfaits ? 
a) Je n'étais pas belle à voir à l'époque. 
b) Tous les soirs, je faisais une prière pour que mon père guérisse. 
c) La maison était rouge et biscornue. 
d) Ah, si ce chien pouvait parler! 


e) J'étais à peine rentrée que l'orage éclata. 


M EXERCICE 3 : 


Mettez ces verbes au futur. 


a) Je (aller) ............ ou tu (aller) ............ 

b) Nous (faire) ............ des merveilles. 

c) Je te (payer) ..….......... quand je (pouvoir) ............ 
d) Il (travailler) ............ au dernier moment. 

e) (rire) ............ bien qui (rire) ..….......... le dernier. 


M EXERCICE 4: 


Mettez ces verbes au passé simple. 


a) Ils (se mettre) ........... en route l’aube venue. 
b) Je (marcher) ............ des jours et des jours. 

c) Il (venir) ............ comme il l'avait promis. 

d) Nous (recevoir) ..........…. votre cadeau à temps. 
e) Ils (s'arrêter) ............ à Montauban. 


À LE VERBE : LES TEMPS COMPOSÉS I 


DE L'INDICATIF 





Les temps composés s'utilisent souvent en rapport avec les temps simples, Employés 
seuls, ils indiquent que l’action est accomplie. 


* Le passé composé : il indique une action achevée à un moment indéterminé. C'est 
un temps plus oral que le passé simple. 

ilest venu, maïs il n'est pas resté longtemps. 

Dona s'est cassé le bassin en glissant dans son couloir ! 


+ Le passé antérieur : il indique un fait qui s'est produit juste avant un autre fait passé. 
Il'est lié au passé simple. Il est peu employé. 
Sitôt qu'elle eut raccroché, il se mit à pleurer. 


* Le plus-que-parfait : il indique qu'une action s'est produite avant une autre action 
passée sans précision de temps entre les deux actions. Il est lié à l'imparfait. 
Alexandra a encore triché ? Elle avait été prévenue. Elle n'en a pas tenu compte, tant pis 
pour elle. 

Il 'apparaïit aussi dans les systèmes hypothétiques. 

Si j'avais eu le choix, j'aurais été star de cinéma (Voir infra). 


- Le futur antérieur : il exprime une action future se produisant avant une autre action 
future. Il peut aussi exprimer la probabilité ou l'indignation. 

Quand tu lui poseras la question, il aura déjà oublié sa promesse. 

Il n'est pas encore là ? Il aura oublié le rendez-vous, sans doute. 


NB : il y a aussi des temps surcomposés, peu usités…. 

Dès qu'elle a eu terminé, ce fut du délire : tous se sont mis à applaudir ! Il s'agit d'un passé 
surcomposé, que l'on peut entendre dans le Midi, par exemple. 

«Quand elle aura eu fait cela » est par exemple un cas de futur antérieur surcomposé. 


Les temps composés se forment avec l’auxiliaire « avoir » ou avec l’auxiliaire « être ». 
La plupart des verbes fonctionnent avec l'auxiliaire « avoir ». 

Les verbes qui fonctionnent avec l’auxiliaire « être » sont : 

- les verbes pronominaux : je me suis souvenue de... ; 

- les verbes de mouvement et de changement d'état : je suis née, je suis partie, je suis 
revenue, je suis morte. 

Certains verbes se construisent avec « être » ou « avoir » selon le sens : je suis montée, 
j'ai monté la commode toute seule. 





M EXERCICE 1 : 


Passé composé ou passé simple ? 


a) Mais que voulais-tu que je fasse ? Je (ne pas avoir) ............... le choix ! 

b) Je te (écrire) ..…............. une lettre. Tu ne la (recevoir) ............... ? 

c) Guillaume (se lever) ............... , fourbu, déjà, (préparer) ............... sa besace, et 
(PANTIN) ss aos sance vers son destin. 

d) L'amour (être) ............... toujours la grande affaire de ma vie. 

e) J'écoute du hard rock quand je (finir) ............... de corriger mes copies. 


H EXERCICE 2 : 


Complétez avec le temps qui convient. 


a) Tu me préviens quand tu (finir) ............... de râler ? 

b) Il (pleuvoir) ............... toute la nuit : le lendemain, les trottoirs étaient trempés. 
c) Si (pouvoir) ............... , je t'aurais épousée. 

d) Sortez le champagne ! Je (finir) .............. mon devoir! 


e) Rome (se faire) ............... en un jour. 


MH EXERCICE 3 : 


« Etre » ou « avoir » ? 


a) Mimi (laisser) ............... des affaires dans le bureau. 

b) Liza (se perdre) ............... en route. 

c) Dona (guérir) ............... rapidement. 

d) Jean-Pascal (rester) ............... beaucoup trop longtemps. 
e) Delphine (oublier) .......…. rien ........… 


ACCORDS AVEC LES AUXILIAIRES 1] 


« ÊTRE » ET « AVOIR » 





+ Employé avec l'auxiliaire « être », le participe passé s'accorde avec le sujet du verbe. 
Je suis née en octobre, je suis donc Balance. 

Mes parents se sont mariés en août 1962. 

Morgane n'a pas été déçue par sa réponse ! Attention : l'auxiliaire est bien « être » dans 
ce cas (voix passive). 


NB : ces règles sont valables également pour les temps composés du subjonctif. 
Je ne crois pas qu'elle ait été déçue par son mari. 


+ Le participe passé ne s'accorde pas avec l’auxiliaire « avoir ». 
Juliette a écouté patiemment les récriminations de Marc. 

Mes parents ont vendu leur vieille caravane en 1978. 

Je vous ai souvent parlé de moi. 





Exemple 1 : Isabelle est tombée bêtement. 
Exemple 2 : Claude est restée très belle. 
Exemple 3 : Elle s'est avancée, majestueuse. 
Exemple 4 : Une grande étape a été franchie. 
Exemple 5 : Isabelle n’a rien oublié. 


Exemple 6 : Elle a dérapé sur le verglas. 


M EXERCICE 1 : 


Mettez le participe passé à la forme qui convient. 


a) Guillaume s'est endormi. en cours. 

b) Nous sommes visiblement attendu. 

c) Nicole a été trahi. par les siens. 

d) Stéphane a été très meurtri… par ces paroles. 


e) Ségolène est devenu... amère. 


H EXERCICE 2 : 


Mettez le participe passé à la forme qui convient. 


a) Morgane avait rêvé. de ce voyage. 

b) Mimi a attendu... Yen-Mai des heures. 

c) Ils ont obéi…. à leur mère. 

d) Nous avons ramassé.. des champignons. 


e) Susan a encore perdu... ses clés. 


EH EXERCICE 3 : 


Mettez le participe passé à la forme qui convient. 


a) Elles ont bien vu... que tu mentais. 

b) Elle s'est perdu. entre Montélimar et Poitiers. 
c) Ils ont perdu. leur chemin. 

d) Ma sœur est resté. la même. 


e) Elle n'a pas changé... 


ACCORDS PARTICULIERS | 


AVEC L’AUXILIAIRE « AVOIR » (1) 





Mais le participe passé conjugué avec « avoir » s'accorde avec le COD quand le COD 
est placé devant. 


* Avec un pronom 
Je l'ai écoutée avec patience. (« J'ai écouté Juliette avec patience. ») 
Je l'ai faite avec amour, cette tarte ! 


+ Avec une relative 
Je t'ai apporté les deux tartes que j'ai faites ce matin pour toi. 


Observez: 

Le nombre de morts qu'il a vus : il a vu les morts. 

Le nombre de morts que tu as cité : tu as cité le nombre. 

La plupart des enfants que tu as rencontrés : l'accord se fait toujours au pluriel avec « la 
plupart » (cf supra). 





Exemple 1 : Judith et Nelly ? Je ne les ai pas écoutées. 
Exemple 2 : La femme que tu as rencontrée s'appelle Sophie. 
Exemple 3 : J'ai été très blessée par les remarques que tu m'as faites. 


Exemple 4 : Voici les suggestions que nous avons retenues et qui ont été adoptées par 
le Conseil. 


H EXERCICE 1 : 


Dites si les compléments d'objet direct sont placés avant ou après le verbe. 





a) Ce devoir m'a demandé des heures de travail. 

b) Ce devoir, vous l'avez rédigé vous-même ? 

c) Je l'ai fait moi-même. 

d) Vous n'avez pas eu le message que je vous ai envoyé hier ? 


e) J'ai perdu beaucoup de temps à corriger ce devoir que vous m'avez rendu en retard. 


M EXERCICE 2: 


Accordez les participes passés comme il se doit. 


a) Cette dissertation m'a demandé... des heures de travail. 

b) Cette dissertation, vous l'avez rédigé... vous-même ? 

c) Je l'ai fait. moi-même. 

d) Vous n'avez pas eu la lettre que je vous ai envoyé... hier ? 

e) J'ai perdu... beaucoup de temps à corriger cette dissertation que vous m'avez 


rendu. en retard. 


M EXERCICE 3 : 


Accordez les participes passés comme il se doit. 


a) Vos avis n'ont pas été suivi. parce que vous n'avez pas su... les présenter à l'équipe 
comme vous auriez dû. 

b) Vos avis ne seront jamais suiv.. tant que vous ne les aurez pas présenté. avec 
rigueur. 

c) Il n'est pas étonnant qu'elle soit surpris. de cette réponse. 

d) Elles ont été étonné... par la réponse qu'elles ont reçu. 

e) Tu ne l'as pas volé... celle-là ! 





ACCORDS PARTICULIERS I 


AVEC L’AUXILIAIRE « AVOIR » (2) 


Un certain nombre de cas particuliers viennent infléchir la règle précédente : 


- Avec « faire » suivi d'un infinitif, le participe passé est invariable : /es arbres qu'elle a 
fait pousser. 
Depuis 1990, il en va de même avec « laisser » : la rose qu'elle a laissé tomber. 


. Avec les impersonnels, le participe passé est invariable : les chaleurs qu'il a fait. 


. Avec « en », le participe passé est invariable. 
Je voulais vendre ma maison, mais personne n'en a voulu. 
Des erreurs de grammaire, qui n'en a jamais fait ? 


. Avec « cru », « dit », « dû », « pensé », « permis », « su », « voulu ».. le participe 
passé est invariable, 

Les blés étaient plus hauts que je ne l'aurais cru : « l'» remplace ici « l'idée que les blés 
étaient hauts ». 

Je leur ai prêté toutes les économies que j'ai pu (leur prêter). 


* Après des verbes de perception (voir, entendre...) 
Comparez: 


Les oiseaux que j'ai entendus chanter : ce sont bien les oiseaux qui chantent. 

La chanson que j'ai entendu chanter : ce n'est pas la chanson qui chante. 

On accorde donc avec le COD quand il fait l'action. 

Ces spectatrices, je les ai vues applaudir : j'ai vu les spectatrices applaudir. 

Ces comédiennes, je les ai vu applaudir : j'ai vu les comédiennes être applaudies. 


+ Avec « couter », « valoir », « courir », « régner », « vivre », « peser ».… 

Comparez: 

Les deux cents euros que cela m'a coûté. Coûter combien ? 

Les efforts que cela m'a coûtés. Coûter quoi ? Des efforts : on n'accorde donc qu'avec 
le sens figuré. 


+ Avec « eu » et « donné » suivis de « à... » 

Tu n'as pas idées des difficultés que j'aieues à trouver un cadeau pour Francine. « Les dif- 
ficultés » est le COD de « avoir ». 

Tu n'as aucune idée des problèmes que j'ai eu à affronter. « Les problèmes » est le COD 
de « affronter ». 

On peut dire : les biens qu'il m'a donnés à gérer /les biens qu'il m'a donné à gérer. 

On considère que le COD dépend soit de l'infinitif, soit du participe. 





Exemple 1 : Les étudiants que j'ai vus plancher étaient très concentrés. Les devoirs que 
j'ai vu composer sous mes yeux sont truffés de fautes. 


Exemple 2 : Les robes que j'ai fait faire sur mesure. Les bêtises que j'ai laissé dire sur 
mon compte. 


Exemple 3 : Avec les températures qu'il a fait, mes géraniums ont beaucoup souffert. 
Exemple 4 : Des lettres comme ça; j'en ai reçu tous les jours. 


Exemple 5 : Les dix années que j'ai vécu à ses côtés. 


m EXERCICE 1 : 


Accordez comme ilse doit. 


a) Tu n'as pas idée des reproches que ton initiative m'a valu. 

b) Ses devoirs, je les ai toujours trouvé... mal rédigé. 

c) Les spectacles que j'ai vu... jouer étaient assez médiocre. 

dj) Cette orchidée, je l'ai fait. pousser avec amour. 

e) Ces années affreuses que j'ai vécu... je ne suis pas près de les oublier. 


H EXERCICE 2 : 


Accordez comme il se doit. 


a) Les acteurs que j'ai vu... jouer étaient tous excellent. 
b) Je ne regrette pas les 10 euros que cela m'a couté. ! 
c) Des bêtises, j'en ai assez entendu... pour aujourd'hui. 
d) Ces fruits, vous les avez pesé. avant de les acheter ? 


e) Les voitures que j'ai vu... passer étaient grises. 


EEE 





Les verbes pronominaux sont les verbes qui comprennent un pronom réfléchi, c'est- 
à-dire Un pronom personnel conjoint de la même personne que le sujet : je me pro- 
mène, tu te bats. 

L'auxiliaire est toujours « être ». 

Pour accorder ou non le participe passé au passé composé, il faut rechercher le com- 
plément d'objet direct du verbe pronominal. 

+ S'il y a un complément d'objet, le verbe suit la règle d'accord avec l'auxiliaire 
« avoir » : il ne s'accorde pas si le complément d'objet direct est placé après, et s'ac- 
corde s'il est placé devant. 

Elles se sont battues. Elles ont battu qui ? «Elles » — COD placé devant = accord. 
Elles se sont lavées. Elles ont lavé qui ? « Elles » — COD placé avant = accord. 

Elles se sont lavé les cheveux. Elles ont lavé quoi ? « Les cheveux » + COD placé après 
= pas d'accord. 

Ils se sont juré une amitié éternelle, Quoi ? « Une amitié éternelle ». 

Et attention dans ce cas quand le COD est placé avant : les pierres que vous vous êtes 
lancées. 

+ S'il n'y a pas de complément d'objet direct, mais un complément d'objet indirect, 
il n'y a pas d'accord. 

ils sont se succédé. Ils ont succédé à qui ? À eux — COI = pas d'accord. 

Elles se sont parlé. Elles ont parlé à qui ? A elles — COI = pas d'accord. 

Peu de verbes sont concernés : « se mentir », « se nuire », « se parler », « se plaire » 
(se déplaire, se complaire), «se rire », « se sourire », « se succéder ». 

+ S'accordent avec le sujet : 

- les verbes pronominaux de sens passif : le sujet ne fait pas l'action, mais la subit 
(«se vendre ») : les fleurs se sont bien vendues ; 

- les verbes essentiellement pronominaux (qui ne sont que pronominaux) comme 
se souvenir, s'efforcer, s'abstenir, s'accouder, s'exclamer, s'évanouir, se suicider. : ils se 
sont évanouis : je me suis souvenue de cet événement. ; 

- les verbes pronominaux autonomes (qui ont un sens différent au pronominal et 
au non-pronominal) : elle s'est aperçue qu'il mentait ; elles se sont tues, enfin ! 

+ Dans le cas de verbes pronominaux de sens subjectif, qui n'admettent jamais de 
complément, on n'accorde pas. C'est un cas très rare, 

Elles se sont souverainement déplu dans cet endroit. | 
Grevisse dit qu'« il y a dans l'usage une tendance à accorder ‘plu’ “complu” “déplu” 
comme le participe des autres pronominaux subjectifs ». 

Les étudiants se sont plus à jouer aux gros bras. 

NB : on n'accorde jamais « se rendre compte ». 

Je me suis rendu compte que j'étais idiote, 





Exemple : Que d'hommes se sont craints, déplu, détestés, nui, haïs, succédé ! 


H EXERCICE 1 : 


Complétez avec la terminaison correcte. 


a) Delphine s'est préparé. un café. 

b) Evelyne ne s'est pas méfié.… 

c) Les fans déchainées se sont arraché. les dernières places. 
d) Mimi et Yen-Mai se sont épris. de ces deux abrutis. 

e) Jean-Marc et Jean-Claude se sont obstiné.…. 


H EXERCICE 2 : 


Complétez avec la terminaison correcte. 


a) Annelise s'était juré... d'arrêter les oursons à la guimauve. 

b) En dépit de sa mémoire défaillante, Susan s'est souvenu... de cet incident. 
c) Judith et Nelly se sont crêpé.…. le chignon. 

d) Liza s'est bien rendu... compte que Guillaume était fou. 


e) Les étudiants se sont plu. à imiter leurs professeurs. 





| RAP \eee) PERTE EE Î 


LES PRONOMINAUX SUIVIS D’INFINITIFS 


Se faire, se laisser. 


Le participe passé « fait » suivi d'un infinitif est toujours invariable. 

Ils Se sont fait voler leurs valises. 

La voix dela raison s'est fait entendre. 

La réforme de l'orthographe de 1990 préconise que « laisser » suivi d’un infinitif, 
demeure invariable, sur le modèle de «faire ». 

Elle s'est fait friser les cheveux. 

Elle s'est laissé mourir. 


Se voir, s'entendre, se sentir... 


L'accord du participe passé se fait si le sujet de « se voir » est aussi le sujet de l'infinitif 
qui suit : 

Ils se sont vu accorder des congés : on leur a accordé des congés. 

Ils se sont vus mourir. 

Elle s'est vue tomber. 





Exemple 1 : Elle s'est fait maigrir. 

Exemple 2 : Elle ne s'est pas fait prier. 
Exemple 3 : Elle s'est laissé séduire. 

Exemple 4 : Elle s'est laissé pousser les cheveux. 
Exemple 5 : Elle s'est vu signifier son congé. 


Exemple 6 : Elle s'est entendue demander à son patron de cesser de l'importuner. 


H EXERCICE 1 : 


Complétez avec la terminaison correcte. 


a) J'ai entendu... dire que tu partais ? 

b) Je me suis entendu... dire « non ». 

c) Susan s'est laissé. entrainer dans de sales histoires. 
dj) Evelyne s'est vu. interdire l'entrée à la bibliothèque. 


e) Delphine s'est fait. couper les cheveux par Stéphane. 


H EXERCICE 2 : 


Complétez avec la terminaison correcte. 


a) Evelyne s'est fait... soigner. 

b) Laura s'est laissé. convaincre de reprendre la direction. 
c) Isabelle s'est laissé. tomber sur le lit. 

d) Je me suis senti. partir. 


e) Tu t'es fait. avoir, ma pauvre Florence ! 


À LE CONDITIONNEL I 





Le conditionnel est le mode de l’action non réalisée. 

Il comporte trois temps : 

- conditionnel présent : j'aimerais ; 

- conditionnel passé 1" forme : j'aurais aimé; 

- conditionnel passé 2° forme : j'eusse aimé (forme plus littéraire). 

Il indique un souhait, une éventualité : j'aimerais être riche. 

Il peut exprimer une demande polie : je voudrais une crêpe au Nutella. 
Il peut exprimer l'indignation : et je devrais te croire ? 


Dans les hypothétiques 

+ Le conditionnel présent indique une action réalisable dans l'avenir (monde du réa- 
lisable). 

J'aimerais devenir riche, si je le pouvais (et je pense que c'est possible) 

Le conditionnel passé indique une action qui ne s'est pas accomplie (monde de l'irréel) 
J'aurais aimé devenir riche, si j'avais pu. (et je sais que cela ne se fera jamais) 

+ Le conditionnel est le futur du passé dans le discours indirect, 

Je lui ai demandé : « Partiras-tu avec moi ? » 

Je lui ai demandé si elle partirait avec moi. 

* Le conditionnel et le futur se ressemblent, il ne faut pas les confondre : le condition- 
nel se termine en «-ais », le futur en «-ai » (Retenez : « s » comme «si » pour le condi- 
tionnel). 

Comparez : 

Je viendrai mercredi, promis. 

Plus tard, j'aimerais être riche. 

On peut mettre le verbe à une autre personne pour être sûr: 

Il viendra mercredi, promis. 

Plus tard, il aimerait être riche. 


NB : on ne met jamais de futur où de conditionnel dans la portion de phrase qui com- 
mence par « si », 

Si je le peux, je viendrai. 

Si je le pouvais, je viendrais. 





Exemple 1 : J'aimerais être en vacances, maintenant. 


Exemple 2 : Il lui a demandé si elle le suivrait jusqu'au bout du monde. 


Exemple 3 : Si elle était intelligente, cela se saurait. 


Exemple 4 : S'il était venu, je l'aurais su. 


B EXERCICE 1 : 
Complétez les hypothétiques. 


a) Si j'étais riche, je te (acheter) ..........…. un gros bateau rose. 
b) Si tu me l'avais dit avant, je te le (donner) ............ 

c) Il (donner) ...........…. sa chemise pour elle s'il avait pu. 

dj) Si tu m'écoutes, tu (avoir) ............ un su-sucre. 


e) Si j'avais su, je (venir) ............ 


M EXERCICE 2: 


Futur ou conditionnel ? 


a) J'aimerai. vous voir dans mon bureau dans cinq minutes. 
b) J'aimerai. surement leur nouveau modèle. 

c) Je voudrai. bien être invitée. 

d) Je verrai. bien si tu as raison. 


e) Je tiendrai... ma promesse, tu peux en être sure. 


M EXERCICE 3 : 


Transformez au discours indirect (attention aux pronoms). 


a) François a affirmé : « Nous n'arrêterons pas le nucléaire. » 


| L'IMPÉRATIF I 





L'impératif est le mode des ordres ou des défenses. 
Donnez-le-moi ! Menez-moi là ! Ne bougeons plus ! 

Il existe plusieurs personnes : « donne », « donnons », « donnez ». 
Les ordres concernent le temps présent ou le temps futur. 

Il existe un impératif passé : 

Ayons fini ce livre avant que l'éditeur ne s'énerve vraiment. 


Attention à la conjugaison de certains verbes : sois, aie, sache. 


Attention à certains verbes. 

«Va » ne prend pas de «-s », non plus que « donne ». 

Va, cours et venge-nous ! 

Va t'en sans te retourner ! 

Mais on ajoute parfois un «-s » euphonique quand le « va » est suivi d'un pronom qui 
commence par une voyelle. 

Vas-y ! 

La même remarque vaut pour les verbes du premier groupe. 

Donne !/Donnes-en à ton frère ! 

Travaille !/Travailles-y sérieusement ! 


La place des pronoms 

* Quand il y a un seul pronom 

Regarde-le. Ne le regarde pas. 

—+ Pas de trait d’union au négatif. 

Pour le pronominal : Couche-toi ! 

+ Quand il y en a deux 

Dites-le-moi. Donne-le-lui, 

Ne la lui donne pas ! 

—+ Pas de trait d'union au négatif. 
Mettez-m'en dix kilos (pas « mettez-en-moi »). 
Parle-lui-en ! 

Si le pronom se rapporte à un infinitif qui le suit, on ne met pas de trait d'union. 
Ose le dire, que tu m'aimes ! 





Exemple 1 : Va à la boulangerie acheter deux baguettes. 


Exemple 2 : Vas-y ! Décide-toi ! 


Exemple 3 : Va-t'en! 
Exemple 4 : Prends-en deux. 


Exemple 5 : Ne lui dis rien! 


M EXERCICE 1 : 


Donnez les impératifs de ces verbes à la 1" personne. 


a) Sourire / .................. 

b) Peindre / .................. 
€) Payer sors 

d) Répondre / .................. 
BNAIIETE en. 


M EXERCICE 2: 


Donnez les impératifs de ces verbes à la 1"° personne. 


a) Se lever et marcher / .................. 
b) Se ressaisir / .................. 

c) S'asseoir / .................. 

d) Se coucher / .................. 


e) S'informer / .................. 


B EXERCICE 3 : 
Placez les pronoms là où il faut, en remplaçant les groupes nominaux. 
a) Avant de faire ce grand voyage, (en parler à tes amis / tu) ........................ 
b) (Se souvenir de son passé / vous) / ........................ 
c) (Aller là-bas / tu) / ........................ 
d) (M'accorder ce délai supplémentaire / vous) / ........................ 


e) (Ne. pas recevoir les délégués / vous) / .................,...... 


à LE SUBJONCTIF : FORMATION À 


Le subjonctif est un mode qui comprend quatre temps : présent (que je mange), passé 
(que j'aie mangé), imparfait (que je mangeasse), plus-que-parfait (que j'eusse mangé). 
Le temps le plus utilisé est le subjonctif présent. 

En dépit des apparences, c'est un temps très simple à conjuguer. Les terminaisons 
sont toujours les mêmes : -e / -es / -e /-ions /-iez /-ent. 

Attention, le « i » s'ajoute bien à un «i » existant : que nous envoyions, que nous nous 
écriions. 


«Etre » et «avoir » ont des conjugaisons particulières. Voyez par exemple le subjonctif 
présent : qu'il soit, qu'il ait ; que nous soyons, que vous soyez ; que nous ayons, que vous 
ayez (pas de «i »). 


La difficulté est de savoir quand on emploie le subjonctif. 

. || est très rarement employé dans des phrases indépendantes, sauf dans des 
phrases exprimant le souhaït, l'ordre : Qu'il crève ! Qu'il s'en aille ! Puïsses-tu avoir raison ! 
ou dans un emploi polémique : Que je vous donne un autre sujet ? Et puis quoi encore ? 


-Ilest le plus souvent employé dans des subordonnées. 
Dans les subordonnées, il faut normalement procéder à la concordance des temps : 
- présent où futur dans la principale : subjonctif présent (action présente ou future) : 
je veux qu'il vienne ; 

- présent ou futur dans la principale : subjonctif passé (action passée) : je veux qu'il ait 
fini à 10 heures ; 

- passé ou conditionnel dans la principale : subjonctif imparfait (action simultanée) : 
je souhaitais qu'il vint ; 

- passé ou conditionnel dans la principale : subjonctif plus-que-parfait (action anté- 
rieure) : je souhaitais qu'il eût fini à 10 heures. 

Le subjonctif présent est souvent toléré à la place du subjonctif imparfait. 


Attention à ne pas confondre « fut » (passé simple) et «fût » (subjonctif imparfait). 





Exemple 1 : Il faudrait quand même que j'aie mangé quelque chose avant de partir. 
Exemple 2 : Dieu soit loué ! 


Exemple 3 : Que personne ne bouge! 





Exemple 4 : Je voudrais bien que tu sois là. 
Exemple 5 : J'attendis que Christian eût fini sa harangue. 


Exemple 6 : I! fallut qu'Annelise m'arrachât à la contemplation de cette maquette. 


M EXERCICE 1 : 


Conjuguez ces verbes au subjonctif présent (1"° personne). 


a) Avoir / ............... 
B) ETS same 

©) Aller ds 

(0 HÉE NT EI| FRS 
e) Prendre / ............... 


& EXERCICE 2 : 
Conjuguez ces verbes au subjonctif passé (1° personne). 
a) Avoir / ............... 
D) EE recense 
ChABF ses 
A) SAVOÏT./ se smescses 
e) Prendre / ............... 


H EXERCICE 3 : 


Complétez avec le bon temps du subjonctif du verbe « travailler ». 


a) Il souhaite qu'elle ............... bien (action antérieure). 

b) 11 souhaiterait qu'elle ............... bien (action simultanée ou postérieure). 
c) Il souhaiterait qu'elle .............., bien (action antérieure). 

d) Il souhaitait ............... bien (action simultanée ou postérieure). 

e) Il souhaitait qu'elle ............... bien (action antérieure). 


LE SUBJONCTIF : EMPLOIS | 





+ On emploie le subjonctif toujours après « bien que », « quoi que », « quoique », 
« quelque », « afin que » (ou « que » : venez, que nous causions) « pour que », « avant 
que », « de peur que », « sans que ». 

NB : le subjonctif après « après que », bien que souvent utilisé, reste fautif. 


+ On l'emploie parfois après « de façon que », « de sorte que », « de manière que », «si 


ce n'est que ».… 
Subjonctif et indicatif s'emploient différement : le subjonctif indique que l'on émet 


des doutes sur la réalisation de l’action. 


* On le trouve après les verbes qui expriment une idée de doute, de crainte, de désir, 
de volonté, de commandement. 

J'ai peur qu'il ne vienne. 

Je crains qu'il ne soit fâché. 

. On le trouve dans des subordonnées après un verbe de déclaration, d'opinion, 
de perception, accompagné d'une négation ou d’une interrogation. 

Je ne suis pas sure qu'il vienne. 


« On le trouve dans des subordonnées après un verbe impersonnel. 
Il est juste que vous soyez heureux. 
Mais on mettra l'indicatif après «il me semble », «il parait », «il est certain ».… 


+ On l'emploie avec les superlatifs (le moins, le mieux..…), avec « le seul », «le dernier », 
«le premier ».., « peu de »… 

Le seul qui soit heureux, c'est le chien. 

Le moins qu'on puisse dire, c'est que tu as exagéré. 

Le mieux qu'il puisse faire, c'est disparaitre. 

On trouve peu de gens qui vaillent la peine qu'on meure pour eux. 


+ On l'emploie après « le meilleur », «le pire », « le moindre ».… 
C'est le meilleur ami que j'aie. 


+ On l'emploie après un pronom relatif lorsque l'on veut exprimer l'incertitude. 
Je cherche un homme qui veuille m'épouser (mais cela existe-t-il ?). 
Je veux aller dans un pays où je puisse être heureuse (mais cela existe-t-il ?), 


Pour savoir s'il s'agit d’un subjonctif ou d’un indicatif, si la forme est identique à l'oreille 
{voie/vois), on remplace par un autre verbe comme « prendre », où il n'y a pas de 
confusion, 





Exemple 1 : Je vais te laisser afin que tu puisses travailler. 

Exemple 2 : Bien que je ne sois pas d'accord avec ses idées, je la laisserai s'exprimer. 
Exemple 3 : Je ne doute pas qu'il y parvienne. Je doute qu'il y parvienne. 

Exemple 4 : Je ne suis pas sûre qu'il y arrive. 

Exemple 5 : Le seul que j'aie jamais aimé, c'est toi. 


Exemple 6 : Je cherche une maison qui ait six chambres et deux salles de bains. 


M EXERCICE 1 : 
Complétez avec le subjonctif ou l'indicatif. 


a) Je ne peux pas faire un pas sans qu'Evelyne le (savoir) ............ 


b) Nous allons le faire à la main, à moins que tu (avoir) ............ une autre idée de 
génie. 

c) J'ai tout fait pour que tu (être) ............ heureux. 

d) Delphine est allée à cette soirée bien que je le lui (défendre) ..….......... de le faire. 

e) Je ne veux pas le faire parce que je (ne pas en avoir) ............ envie. 


H EXERCICE 2: 
Complétez avec le subjonctif ou l'indicatif. 


a) Je doute qu'il (être) ............ capable d'un tel acte. 
b) le suis certain qu'il (ne pas venir) ............ 

c) Il me semble qu'il (dire) ..….......... qu'il était malade. 
d) I semble qu'il (être) ..........…. malade. 

e) Je crains qu'il (être) ..….........…. malade. 


LES PARTICIPE 
37 JA 1 


On distingue deux sortes de participes : 


Les participes présents 

+ Ce sont les formes en «-ant ». 

Ils désignent une action qui s'accomplit en même temps que celle du verbe principal. 
Ils sont invariables. 

Voyant que tu ne réagissais pas, Elena est partie. 

+ On peut le faire précéder par un « en ». Dans ce cas, il devient un gérondif, toujours 
invariable. 

En agissant de la sorte, tu te fais des ennemis. 

On trouve encore quelques tours anciens dans la langue : Je l'ai rencontré chemin fai- 
sant (« en faisant le chemin »). 


Il peut aussi être employé comme adjectif verbal. Dans ce cas, il s'accorde. 
Comparez : 

Ces enfants sont très obéissants. 

Obéissant à leurs parents, ils se mirent à ranger leur chambre. 

Dans le premier cas, l'adjectif verbal marque un état, dans le second, le participe pré- 
sent marque une action. 


Il y a parfois des variations orthographiques entre les formes : somnolant (participe 
présent et gérondif), somnolent (adjectif verbal). La plupart des variations concernent 
les participes des verbes en « -quer » où en « -guer » : fatiguant/fatigant ; 
provoquant/provocant. Les adjectifs verbaux seuls admettent les formes en « g » (sans 
«u>»)eten«c». 

Il'est fatigant. Elle est provocante. 

Il existe des exceptions, comme choquant, qui ne varie pas. 


Les participes passés 
. Ils servent à former les temps composés. 
Il est tombé dans un puits. 


« Employés seuls, ils expriment une action passée ou un état présent. Ils se rappro- 
chent des adjectifs. 

Tombé dans un puits, il est activement recherché par les secours. 

Attention : il faut que les deux sujets soient identiques ! 

*« Tombé(s) dans un puits, les secours le recherchent » : ce sont dans ce cas les secours 
qui sont tombés dans le puits, et le sauvetage a assez peu de chance de se faire. 





- Les participes passés s'accordent donc avec le nom qu'ils qualifient. 
Tombées dans un puits depuis la veille, les bonnes sœurs commencèrent à entonner des 
hymnes qui attirèrent l'attention des sauveteurs. 


NB : l'accord ne se fait pas avec « passé », « excepté », « supposé »… placés avant le 
nom. 

Passé l'heure, tu ne pourras plus entrer. 

Mais pas quand il est placé après. 

L'heure passée, tu ne pourras plus entrer. 

En revanche, on accepte finies les vacances ! ou fini les vacances ! 





Exemple 1 : Sirotant son thé, Marcel eut une illumination. 


Exemple 2 : Epuisés par la longue marche, Marcel et Swann se sont couchés de bonne 
heure. 


H EXERCICE 1 : 


Complétez si nécessaire. 


a) En réfléchissant. bien, tu peux y arriver. 
b) Il a trouvé sa fille agonisant… 

c) Il a trouvé sa fille agonisant.… dans l'allée. 
d) Jean-Charles est d'humeur changeant. 


e) La rue est très passant. 


M EXERCICE 2 : 


Complétez si nécessaire. 


a) Elle portait une robe provo...ant.… 

b) Elle marchait dans les rues, provo...ant.…. le regard des hommes. 
c) Dans la page précéd...nt..., vous avez pu lire la consigne. 

d) Liza marchait, précéd...nt.. les mariés. 

e) Susan écoutait Jean-Marc en pleurant… 


LA NÉGATION (1) I 





J'aime les chiens est une forme à la tournure affirmative. Je n'aime pas les caniches est 
une forme à la tournure négative. 

La négation se construit donc en deux temps : 

- une particule « ne »; 

- une autre particule, qui varie selon le sens recherché. 

NB : attention aux temps composés et aux pronoms. 

Je ne t'ai pas demandé ton avis. 


Les formes courantes de négation sont : 

- «ne... pas »:Je ne t'aimepas; 

-«ne... jamais » : {/ ne faut jamais dire jamais ; 

- «ne... plus »:Je n'en peux plus; 

- «ne... personne » : Je n'aime personne, 

- «ne... guère » : On ne se voit plus guère = « on ne se voit plus beaucoup'® y « pas 
souvent »; 

- «he... rien » : On nÿ voit rien vient de « rem » :« je ne vois pas une chose ». 

Dans une langue archaïque, ou:de façon ironique, on peut trouver d'autres particules 
négatives qui viennent de noms :: 

- «ne. goutte» Je ny vois goutte (même pas une goutte) ; 

-«ne:..point» Và; jénete hais point (même pas un point) ; 

-«ne... mie» /{ne s'en contenta mie (même pas une mie(ette)) ; 

-«ne... mais» Je n'en peux mais (Je n'en peux plus). 


NB::« ne... que» est un restrictif : Je n'aimeque toi. 


Attention à ne pas oublier «ne» dans un cas de liaison. 
Onn'est pas venus là pour ça! 

Des massacres, desiattentats, onn'éntendiparlerque de ça: 

Et ane pas enrajouter ! 

Des massacres, des attentats, on'en entend patler tous les jours. 





Exemple 1 : Je ne vois pas de quoi tu parles. 


Exemple 2 : On n'y voit rien. 





Exemple 3 : il ne faut jamais dire jamais. 
Exemple 4 : On ne te voit plus guère ! 


Exemple 5 : Il n'y avait personne en vue. 


M EXERCICE 1 : 


Mettez les phrases suivantes à la tournure négative. 


a) Jean-Charles est libre ce soir. 


H EXERCICE 2: 


Mettez les phrases suivantes à la tournure affirmative. 


a) Je n'y vois goutte, dans cette obscurité. 


ENT ML) . { 





*« Aucun... ne » /« ne... aucun » 
Aucun animal n'a été maltraité pendant le tournage. 
Je n'ai jamais mangé aucun étudiant ! 







Attention : «aucun », «aucune » ne peuvent s'employer qu'au singulier, sauf si le nom 
qu'ils accompagnent est uniquement pluriel, ce qui est extrêmement rare. Par défaut, 
on met « chacun » au masculin singulier quand on parle de façon générale. 









+ « Personne ne » 
Personne ne viendra, personne ne le sait, 







+ « Nul ne » 

Nul n'est prophète en son pays. 

Dans ce cas, « nul » est censé se mettre à la personne visée. Par défaut, on le met au 
masculin singulier quand on parle de façon générale. 

Mais on dira : 

Toutes les filles en sont folles. Nulle n'a idée qu'il n'aime pas les femmes. 









+ «Rien ne » 
Rien ne bouge. 
Rien ne s'oppose à notre bonheur. 







«Ni... ni... ne» : attention car il y a trois particules. 
Ni toi ni moi ne sommes responsables de cet état de fait. 






La double négation a parfois des effets stylistiques. 

Tu ne peux pas ne pas te sentir concernée veut dire « tu es forcée de te sentir concer- 
née ». 

Vous n'êtes pas sans savoir veut dire « vous savez forcément ». 









Attention au sens de certaines phrases, et à la place de la négation : 

ll n'est pas toujours là : parfois, il vient, mais souvent, non ! 

lln'est toujours pas là : on l'attend. 

Elle n'est pas encore là : elle va arriver. 

Elle n'est encore pas là : cela fait 56 fois que je viens, et elle n'est jamais là. 

Tu n'es pas vraiment joli : comment te dire. non, non, tu n'es pas joli, mais je te le dis 
gentiment. 

Tu n'es vraiment pas joli : tu es franchement laid, il faut te le dise. 

Je n'en suis pas absolument sure : il faudrait que je réfléchisse. 

Je n'en suis absolument pas responsable : ce n'est pas de ma faute ! 













(Voir aussi « Des ou de », infra.) 






Exemple 1 : Aucun étudiant n'a réussi. 


Exemple 2 : Nul n'entre ici s'il n'est géomètre. 
» « S'il ne l'est pas » : tour archaïque. 


Exemple 3 : Personne n'est parfait. 


M EXERCICE 1 : 


Mettez les phrases suivantes à la tournure négative. 


a) L'animatrice est déjà arrivée. 


M EXERCICE 2: 


Mettez les phrases suivantes à la tournure affirmative. 


a) Nul ne le sait. 


Le « ne » n'est pas toujours un « ne » de négation. Il accompagne en effet parfois un 
verbe, pour des raisons euphoniques. || s'appelle dans ce cas « ne explétif » et n'est 
en aucun cas obligatoire. On l'explique par une sorte de réticence dans l'esprit de 
celui qui parle, qui voudrait inconsciemment manifester qu'il ne veut pas que ce qu'il 
dit se passe. 

Je crains qu'il ne vienne : « j'aimerais qu'il ne vienne pas ». 


Le «ne » explétif peut se trouver : 

+ Dans une proposition subordonnée, après un verbe de crainte, de précaution, 
d'empêchement. 

J'ai peur qu'il ne soit trop tard. 

Je veux empêcher qu'ils ne commettent une grave erreur. 


+ Après les locutions : 

- «à Moins que » : Je vais escalader la façade, à moins que tu n'aies une meilleure idée ? 
- « de peur que » : Je rentre les fleurs, de peur que le vent ne les arrache. 

- «de crainte que » : Je ferme les volets, de crainte que la pluie ne rentre dans la maison. 
- « avant que » : l/ faut le prévenir avant qu'il ne soit trop tard. 


+ Dans certaines constructions comparatives : 

- «meilleur » : /lest meilleur qu'il ne le croit. 

- «mieux » : Tu vas mieux que je ne le pensais ! 

- « plutôt que » : Florence s'écroula plutôt qu'elle ne se coucha. 


Le « ne » explétif saute quand il y a une « vraie » négation. 
Je crains qu'il ne vienne. 
Je ne crains pas qu'il vienne. 


On ne met pas de « ne » après « sans que ». 
« Ne » ou « ne pas » ? 


Je crains qu'il ne vienne : je ne veux pas qu'il vienne. 
Je crains qu'il ne vienne pas : je veux qu'il vienne. 








Exemple 1 : J'ai peur qu'il ne soit tombé. 
Exemple 2 : Mets-toi au travail avant qu'il ne soit trop tard! 


Exemple 3 : Les étudiants sont moins idiots qu'on ne le pense. 


M EXERCICE 1 : 


Pourriez-vous mettre un « ne » explétif ? 


a) Il a peur que je me fasse mal. 

b) Elle est moins idiote qu'elle en a l'air. 

c) Je ne doute pas que tu sois très motivé. 
d) C'est pire que je le pensais. 


e) Je garde mon mari sous clé, de peur qu'on me le vole. 


M EXERCICE 2 : 


« Ne » explétif ou négation ? 


a) Il a peur que le traiteur n'arrive pas à temps. 

b) J'ai peur qu'il ne soit pas très motivé. 

c) Elle a voulu empêcher qu'il ne se ridiculise. 

d) Nous serons tous au complet, alors. Oui, à moins qu'elle ne vienne pas. 


e) Nous serons tous au complet, alors. Oui, à moins qu'elle ne décide de ne pas venir. 


« Mi- », « demi- », « semi- », « nu- » sont invariables quand ils sont placés avant le 
nom qu'ils qualifient. Ils lui sont dans ce cas reliés par un trait d'union. 


En revanche, lorsqu'ils sont placés après le nom (dans le cas de « demi » et « nu »), 
ces deux mots s'accordent en genre et en nombre avec le nom qu'ils qualifient. 
NB : depuis 1990, on écrit « un vanupied », « des vanupieds ». 


«Tel (que) » 

C'est une telle surprise ! 

Dans cette phrase, « tel » est un adjectif qualificatif qui s'accorde logiquement avec 
le nom auquel il se rapporte. 

Quand « tel » est pronom, il reprend le genre et le nombre du nom qu'il remplace. 


« Tel que » s'accorde avec le nom qui le précède et dont il dépend. 

Je vous rends votre somme d'argent telle quelle. 

« Comme tel » et « en tant que tel » s'accordent avec le terme auquel on compare le 
sujet. 

Les étudiants, en tant que tels, sont toujours prêts à râler. 

«Tel » s'accorde indifféremment avec le nom qui le précède ou qui le suit. 

Elle parle, tel un oracle. 

Elle parle, telle un oracle. 





Exemple 1 : J'arrive dans une demi-heure. J'arrive dans une heure et demie. 
Exemple 2 : Paul court des semi-marathons. 
Exemple 3 : J'ai arrêté à mi-course. 


Exemple 4 : Guillaume est sorti nu-tête et nu-pieds, par un froid pareil ! Il est sorti pieds 
nus. 


Exemple 5 : J'ai retrouvé mes affaires telles quelles. 


Exemple 6 : ils la vénèrent tel/telle un dieu vivant. 


H EXERCICE 1 : 


Complétez si nécessaire. 


a) Nous avons bu deux demi. 

b) Les étudiants en médecine ont laissé les amphis tel. quel... 
c) Je reviens dans une demi...-heure. 

d) Evelyne est apparue à demi..….-nue. 


e) Elle marchaiït nu...-pieds. 


M EXERCICE 2 : 


Complétez si nécessaire. 


a) J'ai trouvé les jardins tel. quel... 

b) Morgane a calé à mi...-côte. 

c) La pendule sonne les demi. 

d) C'est une peuplade semi...-nomade. 


e) J'avais trente-huit ans et demi. 


H EXERCICE 3 : 


Complétez si nécessaire. 


a) Evelyne se prend pour un trésor vivant et entend être traitée comme tel. 

b) Laura était accompagnée de son frère. Du moins elle nous l’a présenté comme tel... 
c) Et Jean-Pascal partit, tel. une reine offensée. 

d) Evelyne gisait là, tel. un arbre abattu. 


e)… est pris qui croyait prendre. 


- «Tout » peut être pronom : dans ce cas il se met au même genre et au même nombre 
que le nom qu'il remplace. 
Parmi les fans attendues, toutes sont venues. 


- « Tout » peut être adjectif. || s'accorde avec le nom qu'il qualifie. 
Tous les invités sont là. 


- «Tout » peut être synonyme de « chaque ». Dans ce cas « tout » ne peut aller qu'avec 
un nom au singulier. || s'accorde en genre avec lui. 

Tout homme est un animal qui s'ignore. 

Toute femme est une princesse. 


- « Tout » peut être adverbe, il est dans ce cas invariable. On peut le remplacer par 
«entièrement ». 

Ils sont tout émus. 

La difficulté commence quand le sujet est féminin. 

On dira : 

Elles sont tout émues (devant une voyelle), 

Mais : 

Elles sont toutes confuses (accord, devant une consonne). 

Elle est toute honteuse (accord, devant un « h » aspiré). 


- « Tout », dans le sens de « tout à fait », devant un nom, est invariable. 
Elle est tout ouïe, tout yeux, tout oreilles. 


«Tout » et « autre » 

Comparez: 

Toute autre place serait indigne de vous : « toute place autre que celle-ci ». 

Une tout autre place que celle-ci : « une place entièrement différente de celle-ci ». 


« Tout à vous » ou « toute à vous » ? 

Comparez : 

Je suis tout à vous : il s'agit de la formule de politesse. 
Je suis toute à vous : «entièrement ». 


NB : on ne dit pas *« elle a tout mangé son assiette »… 





Exemple 1 : Elle est toute contente, elle est tout émue. 
Exemple 2 : Elles sont tout indignées et toutes bouleversées. 


Exemple 3 : Ils sont tout contents et tout émus. 


M EXERCICE 1 : 


Complétez si nécessaire. 


a) Emma est tout. excitée à l'idée de revoir Charles. 

b) Léon est tout. surpris de voir arriver Emma. 

c) Les châtelains étaient tout... étonnés de la revoir aussi gaie. 
d) Berthe était tout. surprise que sa mère l'embrasse. 


e) Elles étaient tout... conquises par sa gentille attention. 


M EXERCICE 2 : 


Complétez les phrases suivantes. 


His les étudiants ne sont pas idiots. 
b) Il me parle .......…. bas. 

c) Ils sont .......… venus. 

dj) Elle était ..…....... honteuse. 

e) Elle était ......... hébétée. 


& EXERCICE 3 : 


Complétez si nécessaire. 


a) Nous pouvons parler de tout. autre chose que de cette histoire. 
b) Cela nécessite une tout. autre procédure. 

c) Laura a eu une tout... autre réaction. 

d) Tout. autre personne serait expulsée. 


e) Les animateurs proposent une tout. autre activité. 


« Même » peut avoir plusieurs natures. 


+ Lié à un pronom personnel par un trait d'union, il le renforce. 

Eux-mêmes ne sont pas d'accord. 

Elle-même en convient. 

Il se met au pluriel ou au singulier, selon le pronom. 

Lié à un nom par un trait d'union, il le renforce en ayant le sens de « précisément ». 
Il est invariable. 

Je l'ai vu ce matin-même. 


+ Il peut être adjectif indéfini. 

Je veux les mêmes bottes ! 

Ilest dans ce cas placé avant le nom et signifie « identique ». Il s'accorde dans ce cas 
avec le nom qu'il qualifie. 


+ || peut être pronom indéfini. 
Je veux les mêmes ! 
Il s'accorde dans ce cas avec le nom qu'il remplace, ici : « les mêmes bottes ». 


- Il peut être adverbe et dans ce cas il est invariable. 
Même mes plus proches amis m'ont abandonnée. 
Vous pouvez skier hors-piste, même au-delà de 45 ans. 





Exemple 1 : Je préfère le faire moi-même. 

Exemple 2 : Je le quitte à l'instant-même. 

Exemple 3 : Nous avons les mêmes réactions. 

Exemple 4 : Ils se ressemblent, mais ce ne sont pas les mêmes. 


Exemple 5 : Personne ne vient plus me voir, même pas mes enfants. 


M EXERCICE 1 : 


Complétez si nécessaire. 


a) Mademoiselle, avez-vous vous-même... contrôlé la commande ? 
b) Même... les enfants en savent plus que lui. 

c) Ils se sont levés en même... temps. 

d) Rentrez en vous-même..., faites le vide. 


e) Les même... causes produisent les même... effets. 


M EXERCICE 2 : 


Complétez si nécessaire. 


a) Les arbres même... semblaient murmurer mon nom. 
b) Corinne raconte toujours les même. blagues. 

c) Il veut le vérifier lui-même... 

dj Ils s'en sont aperçus d'eux-même.. 


e) Personne ne peut le sauver, même... pas toi. 


RELAEOE)ENTE 





L'ordre des mots en français est souvent sujet + verbe + complément. 
On observe toutefois des cas d'inversion du verbe et du sujet, en dehors des effets 
de style (arrive une vieille dame..….). 


+ C'est ainsi le cas dans les interrogatives. 

Quand vient-il ? 

(Attention à l'interrogative indirecte, qui respecte un ordre « canonique » : je te 
demande quand il vient). 

Le verbe et son sujet sont liés par un trait d'union. 

On ajoute parfois un « t » euphonique (qui sonne bien) entre le verbe qui finit par 
une voyelle et le pronom qui commence par une voyelle : 

M'aime-t-il vraiment ? 

Dans un registre plus oral, on peut trouver un ordre « normal » de mots : 

Tu m'aimes ? 

Attention : dans une interrogative indirecte, on ne met pas de point d'interrogation 
à la fin. 

Interrogative directe : Je lui demande : « Quel est ton rêve secret ? » 

Interrogative indirecte : Je lui demande quel est son rêve secret. 


- C'est le cas de certaines exclamatives. 

Puissè-je être entendue ! 

(Dans une langue soignée, cette expression veut dire : « ah, si je pouvais être enten- 
due !»), 

Le verbe et son sujet sont liés par un trait d'union. 


- Lorsque l'on rapporte les paroles de quelqu'un, pour le verbe de déclaration : 

« Je ne sais que te dire », dit-il. 

«Je ne t'aime plus », répliqué-je. 

Le verbe et son sujet sont liés par un trait d'union. 

NB : on ne dit pas *« réplique-je » ; on ajoute un accent pour rendre le verbe pronon- 
çable. 


« On peut pratiquer l'inversion avec certains mots ou locutions, placés en tête de 
phrase, sans virgule : encore, toujours, en vain, du moins, au moins, à peine, à tout le 
moins. 

A peine était-il entré que. 


+ « Aussi » et « ainsi », en tête de phrase, nécessitent l'inversion. 
Ainsi se termine mon histoire. 
Ainsi boit-on par ici. 





















NB : le « aussi » dont il est question ici n'est pas celui de l'égalité (« Je t'aime -— Je sais. 
Je t'aime aussi. »), mais celui de l'argumentation («Je suis fatiguée. - Aussi te conseillé-je 
de te coucher. »). 


+ « Peut-être » placé en tête de phrase, nécessite l'inversion. 
Peut-être devrait-on partir en vacances (ou : «on devrait peut-être partir en vacances », 
« peut-être qu'on devrait partir en vacances »). 


Attention à ne pas confondre « peut-être » et « peut être » ! 
Il est peut-être idiot. 

Cette règle peut être comprise par tout le monde. 

Remplacez « être » par « devenir ». 


Exemple 1 : Quand viens-tu ? Je veux savoir quand tu viens. 


Exemple 2 : Ainsi se déroula ma journée. 


Exemple 3 : Peut-être suis-je trop à cheval sur la grammaire. 


M EXERCICE 1 : 


Construisez les phrases correctement. 


a) Sans doute (elle est partie en Vacances) ................…. 

b) À peine (il est sorti la chercher) .................. qu'elle est arrivée. 
c) Peut-être (il en a toujours été ainsi) .................. 

d) Ainsi (les choses vont) .................. 


e) À tout le moins chez moi (on ne laisse pas les invités mourir de soif) 


H EXERCICE 2 : 


« Peut être » ou « peut-être » ? 


a) Je vais ......... renoncer à l'alcool. 
bjilest ........ malade. 

c) Susan en connait ......... la raison. 
d) Susan .......….. très susceptible. 
e)Ilest ........ encore temps. 


| LH : 





- Lorsque la phrase affirmative passe à la tournure négative, l'indéfini ou le partitif du 
COD se transforme en « de »/« d’». 

Je vous ferai des reproches. / Je ne vous ferai pas de reproches. 

J'ai un rottweiller. / Je n'ai pas de rottweiller. 

Je prends du thé. / Non merci, je ne prends pas de thé. 


+ On peut toutefois insister de cette façon : 

Je ne prends pas du thé, mais du chocolat chaud. Combien de fois dois-je te le répéter ? 
Je n'ai pas des rottweillers, j'ai des caniches. C'est plus petit. 

On peut sous-entendre la seconde partie de la phrase. 

On ne boit pas du champagne tous les jours (« mais de l'eau, oui »). 

On peut aussi dire : Je n'ai pas pris une tarte, maïs un éclair. 


+ Selon l'Académie, on dit toujours : je joue du piano / je ne joue pas du piano. 


+ Lorsque l'on ajoute un adjectif avant le nom, le « des » peut changer en « de ». 
J'ai des enfants. / J'ai de beaux enfants. 


+ Après une locution comme «une multitude », on place généralement la préposition 
« de ». 
En allant au Prado, je me suis retrouvée face à une multitude de tableaux. 


On peut choisir toutefois de dire : 
La multitude des tableaux que j'ai étudiés m'a bien montré que l'art, c'est beau. C'est parce 
que «tableaux » devient caractérisé par la relative «que. » que « de » devient « des ». 


Attention : après la préposition « de », avec des noms abstraits, on omettra l'article. 
Je manque de volonté. 

Mais on dira: 

Je manque de la volonté nécessaire à l'accomplissement de cette tâche ardue. 


De même : 
Je n'ai pas besoin de pitié. / Je n'ai pas besoin de ta pitié. 








Exemple 1 : J'achète de l'eau. Je n'achète pas d'eau. 
Exemple 2 : Je n'ai pas des amis, mais des collègues. 


Exemple 3 : J'ai de beaux restes. 


M EXERCICE 1 : 


Transformez les phrases suivantes en phrases négatives. 


a) Je prends du pain avec mes pâtes. 


b) J'ai des amis. 


c) Je mange des rillettes. 


d) J'achète un gâteau. 


e) J'ai une chatte. 


M EXERCICE 2: 


« De » ou « des » ? 


a) Morgane et son mari ont vraiment de. beaux enfants. 

b) De. grands ruisseaux de larmes coulaient des joues d'Evelyne. 
c) De. enfants en bonne santé sont toujours fatigants. 

d) Jean-Charles fait de. gâteaux savoureux. 

e) Je suis chanceuse d’avoir de… fidèles amies. 


À QUI / QU'IL - QUI / QU'Y 1 





Qui / qu'il 


Ne confondez pas : 

ll a emmené en vacances celle qu'il aime. 

et 

Il a emmené en vacances celle qui l'aîme: 

La femme partie en Vacances avec lui n'est peut-être pas la même dans les deux cas: 
On peut remplacer par « elle » pour s'assurer de la graphie. 


De même, ne confondez pas : 
Il m'a prêté un roman qu'il avait déjà'lu: 


et non *« I] m'a prêté un roman qui l'avait déjà lu » (les romanslisent peu). 
C'est un:bon film, Qui l'a déjà.vu ? Parmi vous, quels sont ceux qui ont vu ce film:? 
C'estun bonfilm. Qu'il a déjà vu. C'ést un bon film, certes, maïs «il » l'avu. 


Qui / qu'y 


Ne confondez pas : 

Il ne sait qui croire, « Qui » désigne ici une personne. « Je ne sais quelle personne 
croire. » 

Il ne sait qu'y faire. « Je ne sais que faire à ce sujet. » 

«Qui» est le pronom relatif ou le pronom interrogatif. 

« Qu'y » est la contraction:de « que » et « y», donc de « que » et« là-bas » ou « que » 
et «à cela» (Voir «y», supra). 





Exemple 1 : II n'a pas vu celle qui l'attendait. Il n'a pas vu celle qui l'attendait. 
Exemple 2 :Il ne sait pas ce qu'il espère. 

Exemple 3 : Il ne sait pas ce qui se dit derrière son dos. 

Exemple 4 : Tu es sans cesse dans ce bar. Qu'y trouves-tu donc ? 


Exemple 5 :Tu es sans cesse dans ce bar. Qui retrouves-tu donc ? 


EH EXERCICE 1 : 


Lequel prendre ? (Parfois deux solutions sont possibles.) 


a) Celles qui l'ont/qu'ils ont connu ont été unanimes. 

b) Il n'a aucune idée de ce qui/ce qu'il attend. 

c) C'est ce bon résultat qui l'a/qu'il a encouragé à persévérer. 

d) Le professeur est très fier de cet étudiant qui l'a/qu'il a encouragé à persévérer. 
e)1l faut mettre les verbes à la forme qui convient/qu'il convient. 


& EXERCICE 2: 
« Qui » ou « qu'y » ? 
a) … s'y frotte s'y pique! 
b) L'étudiant ….… est couché au dernier rang s'appelle Donovan. 
c) C'est moi. m'occupe de lui. 
d) .… a-t-il d'écrit sur ce papier ? 


e) … a écrit ce papier ? 


À QUELQUE / QUEL QUE / QUELLE / i 


QUEL / QU'ELLE 


Ne confondez pas « quel que » et « quelque ». 


« Quelque » est un adjectif indéfini qui précède un nom, généralement au pluriel. 
Quelques enfants se sont perdus pendant la promenade. 

On peut imaginer aussi que cet adjectif soit au singulier. 

Ils se sont sans doute réfugiés dans quelque gite (un gite quelconque). 


« Quelque » peut être adverbe et vouloir dire « environ ». 
Tu me dois désormais dans les quelque 5 443 euros. 


Il peut aussi avoir le sens de « tout » (langue soignée). 

Quelque adroitement qu'elle se justifie, elle ne me convainc pas. « Elle se justifie certes 
adroitement, mais cela ne marche pas avec moi. » 

Quelque injuste que ce soit, je ne changeraï pas d'avis. « Je sais que je prends une déci- 
sion injuste, mais tant pis ! » 

Dans ce cas, il est invariable. 


Dans une langue encore plus soignée, on peut trouver : 

Quelques raisons que vous puissiez invoquer, je trouve inqualifiable cette attitude. 
« En dépit de toutes les raisons que vous pourriez invoquer... » 

Dans ce cas, vous accorderez « quelque » avec le nom qui suit, 


Retenez « quelque temps », « quelque part », « quelquefois », « quelque chose ». 


« Quel que » précède le verbe « être » au subjonctif, dans un nombre assez limité 
d'expressions. 

Quel que soit ton avis, j'irai. 

Je n'arrêterai jamais de chercher le coupable, quel qu'il soit. 


Et ne confondez pas non plus : « quel/quelle » où « qu'elle ». 
Quelle beauté ! Quel abruti ! 
Qu'elle est belle ! Remplacez «elle » par «il » et voyez si ça fonctionne. 





Exemple 1 : Quelques étudiants ont protesté. 


Exemple 2 : Ils sont éloignés de quelques mètres. 


Exemple 3 : Ils sont éloignés de quelque 500 mètres. 
Exemple 4 : Quels que soient tes motifs, ils ne sont pas recevables. 
Exemple 5 : Quel culot! 


Exemple 6 : Qu'elle est belle! 


MH EXERCICE 1 : 


Ecrivez « quelque » à la forme qui convient. 


dhessese amis viendront. 

b) Je lui dois ......... vingt euros. 

c) Liza se trouve .......… part dans Poitiers. 

d) Jean-Charles était accompagné de ......… créature inconnue. 

e) sc collègues insufflent une mauvaise ambiance dans l'équipe. 


M EXERCICE 2 : 
« Quelque » ou « quel que » ? 
Der soient leurs résultats, ils ne poursuivront pas en deuxième année. 
[5) ER étudiants continuent quand même. 
c) Je continuerai ma croisade ......... soit ton opinion. 
d) J'ai passé ......... six mois en Suède. 


CIRE puissent être tes motivations, je ne peux accéder à ta demande. 


M EXERCICE 3 : 


« Quel/quelle » ou « qu'elle » ? 


a) Mais .......…. est bête ! 
b) Mais ......... bécasse ! 

c) Est-ce le savent ? 
[c PEER est ton opinion ? 
e) er est ton âge ? 


(elUelelt]#Aelt/e/Keu]= 


Ne confondez pas « quoi que » et « quoique ». 


« Quoique » est une conjonction qui est synonyme de « bien que ». 
Quoiqu'il ne fasse pas très froid, je suis.gelée. « Bien qu'il ne fasse pas très froid. » 


« Quoi que » se retrouve dans un nombre assez réduit d'expressions. 
Bref, quoi qu'il en soit, on se met en route. « En dépit de tout ça. » 
Je ne suis pas un abruti, quoi qu'elle en dise. « .… en dépit de tout ce qu'elle peut dire. » 


Le test est le remplacement par « bien que ». 





Exemple 1 : J'ai bon espoir d'y arriver, quoique ce soit très difficile. 
Exemple 2 : Quoique tardivement invitée, je serai présente. 
Exemple 3 : Je n'arriverai jamais à m'en sortir, quoi que je fasse. 


Exemple 4 : Quoi qu'il en dise, il est profondément blessé. 


H EXERCICE 1 : 
« Quoique » ou « quoi que » ? 
a) Je finirai ce devoir .......… je sois souffrante. 
|) tu décides, tu as mon aval. 
(5 Pres il arrive, cela ne sera jamais pire qu'hier. 
CHARS j'aie pu faire dans ma vie, je n'ai aucun regret. 


e) Je vais au cinéma ......... j'aie encore beaucoup de travail. 


M EXERCICE 2: 


« Quoique » ou « quoi que » ? 


A on fasse pour lui plaire, il n'est jamais content. 

bi. on se mette en quatre pour lui plaire, il n'est jamais content. 
c) Tu devrais prendre une petite laine .......… il fasse déjà plus chaud. 
d) Il fait déjà plus chaud, .......… ce soit encore l'hiver. 

Ce tu en dises, j'ai levé la main avant de parler. 


H EXERCICE 3 : 


« Quoique » ou « quoi que » ? 


Asus tu en penses, j'ai décidé de lui dire la vérité. 

Dh il ait beaucoup voyagé, il ne parle aucune langue étrangère. 

CE) sos ce soit que tu mettes de côté, tu ne l'emporteras pas au paradis. 
dj) Je suis toujours émerveillée par Jean-Claude, .......….. il fasse. 

Ge ameecue mère de trois enfants, Morgane a l'air d’une jeune fille. 





C'est / ce sont 


Doit-on dire « c'est les Vacances » ou « ce sont les vacances » ? 

Selon l'Académie française, « c'est » s'accorde quand il est suivi d'un nom au pluriel 
ou d'un pronom autre que personnel. 

Ce sont des enfants. 

Elle estime toutefois que l’on peut garder le singulier quand à l'oreille cela ne change 
rien. 

Ce n'était pas des mensonges. / Ce n'étaient pas des mensonges. 

On fera une différence, selon elle, entre : 

Le monument que vous voyez, c'est les Invalides (« c'est » reprend « le monument ») et 
Il y a cinq continents, ce sont. (« ce sont » reprend « les cinq continents »). 

Cela ne marche que si le nom au pluriel est de la troisième personne : Ce n'est pas 
nous ! 


Bonne nouvelle : les impersonnels «il existe » et «il y a » sont invariables. 
Il'existe 56 milliards de façons de mourir. 
Il y a 543 façons d'accommoder le ragout. 


C'est... qui/que 


Le verbe s'accorde toujours avec le sujet qui est mis en relief. 

C'est toi qui l'as nommé. 

C'est vous qui avez décidé. 

C'est elle qui est venue. 

Cela ne vaut que lorsque le sujet est conçu comme « actif». On écrira : c'est onze heures 
qui sonne. 

La même chose vaut d'ailleurs pour : foi qui sais tout, ceux qui ont faim lèvent la main. 


Attention à l'emploi du présentatif avec une préposition. 
C'est de toi qu'on parle. 
C'est à cause de toi que nous sommes en retard ! 





Exemple 1 : C'était le bon temps. 
Exemple 2 : Ce sont des enfants, après tout. 
Exemple 3 : C'est toi qui l'as nommé! 


Exemple 4 : C'est de toi que j'ai besoin. 


M EXERCICE 1 : 


« C'est » ou « ce sont » ? 


a) Les passions de Susan, ..…..… la linguistique historique et la bière. 
b) J'ai rencontré trois nouvelles amies : ....… Liza, Florence et Mimi. 
c) Qui a fait ça ? vous | 

d) C'était quoi ? des chats qui se battaient. 


Élus un vieil arbre centenaire. 


M EXERCICE 2 : 


Accordez les verbes et adjectifs des phrases suivantes. 


a) Vous qui ....…. si intelligents, prenez donc cet exercice. 

b) C'est moi qui ...… piégé. 

c) C'est toi qui |... voulu. 

d) Pour nous qui économe... c'est un vrai crève-cœur. 
CHERS de lui qu'il s'agit. 


Un certain nombre d'accords entre le sujet et le verbe peuvent être sujets à confusion. 


Examinez ces deux phrases : 
Tu las vue arriver ? (on parle d'une femme) 
Tu l'as vue morte ? 


Dans le premier cas, on va utiliser le verbe à l'infinitif, car ce qui est l'objet de la vision, 
c'est le fait de la Voir arriver. En remplaçant par « prendre », on peut dissiper le doute : 
«tu l'as vue prendre le train ? » On n'écrira donc pas *«tu l'as vue arrivée ? » 

Dans le second cas, on utilise un adjectif qualificatif que l'on va accorder en genre et 
en nombre avec le «l'», qui remplace donc ici «la » («tu la vois morte ? »), Ce qui est 
en jeu ici, c'est le fait qu'elle était déjà morte (ou enfin morte...) quand on l'a vue. 
Il s'agit d'un attribut du COD : « Tu l'as vue quand elle était morte ? » 


Examinez ces deux phrases : 
J'aimerais te voir reposé. 
J'aimerais te voir reposer ce sabre de combat de deux mètres de long, merci. 


Comprenez-vous la différence ? 

Dans la première phrase, « reposé » est l'état que l'on attend de «te ». 

Dans la seconde, « reposer le sabre » est le processus que l'on aimerait que « tu » 
accomplisses. 


« Avoir l'air » 

Pour les choses, on accorde forcément avec le sujet : ces prunes ont l'air bonnes (sermn- 
blent bonnes). 

Pour les personnes, on accorde avec le sujet quand la locution veut dire « sembler » : 
elle a l'air gentille. 

On accorde avec « air » quand l'adjectif peut lui être rattaché. 

Elle a l'air sérieux = « elle a un air sérieux ». 

Elle a l'air bavarde = son air ne peut être « bavard »… 

Enfin, quand l'adjectif est accompagné d’un complément, il est toujours accordé avec 
« air ». 

Elles ont l'air sérieux qui sied à leurs fonctions. 





Exemple 1 : Tu l'as vue se mettre en route ? 


Exemple 2 : Tu l'as vue vivante ? 


Exemple 3 : Je voudrais vous voir apaisés. 
Exemple 4 : Je voudrais vous voir apaiser ces tensions entre vous. 
Exemple 5 : Ces maisons ont l'air abandonnées. 


Exemple 6 : Elle n’a pas l'air gentille. 


m EXERCICE 1 : 


Complétez les phrases. 


a) Guillaume s'est senti. (gagner) ............ par la peur. 

b) Une fraction de seconde, Guillaume s'est vu. (gagner) ........... la bataille. 
c) Florence s'est senti. (perdre pied) ..…........….. 

d) Jean-Marc s'est senti... (miner) ............ par le doute. 


e) Guillaume s'est vu... (forcer) ........... d'abandonner son poste. 


H EXERCICE 2: 


Complétez les phrases. 


a) Laura s'est senti. (juger) ............ sévèrement par ses pairs. 

b) Christian nous a remis la liste des dossiers qu'il aimerait voir (résoudre) ............ 
au cours de l’année. 

c) Depuis deux ans, Juliette a vu (augmenter) .….......... ses responsabilités. 

d) Depuis deux ans, Juliette a vu ses responsabilités (augmenter) .….......... 


e) Je l'ai vu (se dégrader) ............ 


H EXERCICE 3 : 


Complétez les phrases. 


a) Ces devoirs m'ont l'air parfaitement rédigé. 

b) Elles ont l'air noble. et altier… 

c) Ils ont l’air aimable. 

d) Alicia avait l'air malicieux... de l'enfant qui a trempé ses doigts dans le pot de confiture. 


e) Alicia a l'air malin. 


CORRIGÉS DES EXERCICES 


RÈGLE 1 


Exercice 1 

a) Des enveloppes (nom) pleines de billets de 
banque arrivent (verbe) dans les boites aux 
lettres de plusieurs (adjectifs déterminatif, 
indéfini) habitants de la ville depuis 
(préposition) la fin de l’année dernière. 

b) L'identité du bienfaiteur reste à ce jour 
inconnue (adjectif qualificatif). 

c) La paroisse catholique a reçu les billets 
accompagnés de petits mots découpés dans 
des journaux, alors que (conjonction de 
subordination) le pasteur, lui (pronom), a 
reçu juste un petit mot accompagnant la 
liasse. 

d) Certains (pronom) disent que ça (pronom) 
pourrait être de l'argent gagné (adjectif) au 
noir et ainsi (adverbe) recyclé, ou 
(conjonction de coordination) le fruit d’un 
braquage. 

e) Oh (interjection) ! Ce n'est pas à nous 
(pronom) que ça arriverait ! 


Exercice 2 

a) Les pompiers (nom) sont intervenus 
(verbe) ce matin vers (préposition) 7 heures 
dans le secteur de la rue des Écoles pour 
(préposition) porter secours au Titanoc. 

b} Ce (adjectif déterminatif démonstratif) 
bateau, amarré (adjectif qualificatif) à 
quelque 400 mètres du pont Bazin, appartient 
au (piège ! «au » = « à le » : préposition et 
article) capitaine Adhoc. 

c) La glace (nom) avait figé une pompe de 
(préposition) refroidissement et l'eau a 
commencé à s'introduire par cette voie 
bloquée par la glace. 

dj) Le (article) bateau commençait à 
(préposition) couler avec une (adjectif 
déterminatif indéfini) cinquantaine de 
centimètres (nom) d'eau dans (préposition) 
les cales. 

e) L'opération de pompage des pompiers et le 
colmatage (nom) de la voie d'eau ont permis 
(verbe) d'éviter le pire. 





RÈGLE 2 


Exercice 1 


a) Des enveloppes pleines de billets de 
banque (sujet) arrivent dans les boites aux 
lettres de plusieurs habitants de la ville depuis 
la fin de l’année dernière (complément 
circonstanciel de temps). 

b) L'identité du bienfaiteur reste à ce jour 
inconnue (attribut du sujet). 

c) La paroisse catholique a reçu les billets 
accompagnés de petits mots découpés dans 
des journaux (COD), alors que le pasteur, lui, a 
reçu juste un petit mot accompagnant la 
liasse (COD). 

d) Certains disent que ça pourrait être de 
l'argent gagné au noir et ainsi recyclé, ou le 
fruit d'un braquage (COD). 

e) Oh ! Ce n'est pas à nous (COI) que ça 
arriverait ! 




















Exercice 2 


a) Les pompiers sont intervenus ce matin vers 
7 heures (complément circonstanciel de 
temps) dans le secteur de la rue des Écoles 
(complément circonstanciel de lieu) pour 
porter secours au Titanoc. 

b) Ce bateau, amarré à quelque 400 mètres du 
pont Bazin, appartient au capitaine Adhoc 
(COI). 

c) La glace avait figé une pompe de 
refroidissement et l'eau a commencé à 
s'introduire par cette voie bloquée par la glace 
(complément circonstanciel de moyen). 

d) Le bateau (sujet) commençait à couler avec 
une cinquantaine de centimètres d'eau dans 
les cales. 

e) L'opération de pompage des pompiers et le 
colmatage de la voie d'eau ont permis d'éviter 
le pire (COD). 





RÈGLE 3 


Exercice 1 

a) Jacques a dit : « Sautez en l'air!» 

b) Jean-Marc était déguisé en Fantômas ; 
Jean-Claude était déguisé en Offenbach. 
c) Flaubert a écrit quelques œuvres 
d'inspiration historique : Salammbô, 
Hérodias… 


d) Les hommes regardent le match de rugby, 
les femmes sont à la cuisine : tout est normal. 
e) Je me demande si tu me dis bien la vérité. 


Exercice 2 

a) Ne me dis pas comment finit le film ! 

b) « Tu veux bien venir avec moi ? - Oui, je 
veux bien. » 

c) Tu peux me confirmer ce chiffre ? 

d) Antoine et moi étions toujours ensemble : 
nous avions les mêmes idées, les mêmes 
gouts. 

e) Evelyne était assise sur la plage et regardait 
le lointain ; soudain son visage se fit grave, et 
elle partit pleurer dans sa chambre. (On 
mettrait ici une virgule avant le « et » pour 
des raisons de rythme.) 


Exercice 3 

a) « Je peux passer à 10 heures chez toi ? 

— Oui, ce n'est pas trop tôt. » Le locuteur 
donne une information. 

b) « Je peux passer à 10 heures chez toi ? 

- Oui, ce n'est pas trop tôt ! » Le locuteur 
marque une certaine impatience et montre 
qu'il attend ce rendez-vous depuis 
longtemps. 


RÈGLE 4 


Exercice 1 

a) Chaque année, de nouveaux étudiants font 
leur entrée à l'Université. 

b) Jean-Marc et Jean-Claude s'entendent 
assez bien avec Jean-Charles. 

c) Dans quelques mois, j'aurai atteint l’âge de 
quarante ans. 

d) Je crois fermement que ces étudiants n'ont 
pas travaillé. 

e) Mimi a dû se perdre en route. 


Exercice 2 

a) Le roman que Claire lit est très gros (pas de 
virgule, car « que Claire. » est essentiel à la 
phrase : c'est ce roman et pas un autre). 

b) L'hôtel où j'ai dormi était infesté de cafards 
(pas de virgule, car « où j'ai dormi » est 
essentiel à la phrase : c'est cet hôtel et pas 
un autre). 
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c) Les enfants, qui ne sont pas aveugles, 
comprennent très bien ce qui se passe entre 
leurs parents (on précise ici que c'est parce 
qu'ils ne sont pas aveugles que TOUS les 
enfants comprennent ; ajouter une virgule 
voudrait dire que « seuls les enfants quine 
sont pas aveugles comprennent »). 

d) Mon patron, que je révère, m'a convoquée 
dans son bureau (« que je révère » est 
additionnel à « mon patron »). 

e) La collègue que je déteste m'a convoquée 
dans son bureau (on parle de « la collègue 
que je déteste », pas d'une autre). 


Exercice 3 


a) Les enfants dont les parents ne savent pas 
lire sont parfois en grande difficulté scolaire. 
b) Les enfants qui n'ont pas encore payé la 
cantine vont manger des sandwichs (« ceux 
qui n'ont pas encore payé la cantine » vont 
manger des sandwichs ; ajouter une virgule 
voudrait dire qu'aucun enfant n’a payé la 
cantine). 

c) Cet homme, avec qui je suis sortie plusieurs 
fois, s'est avéré être un dangereux 
psychopathe (ajout de virgules pour 
l'équilibre de la phrase, et parce que le « cet » 
l'identifie déjà). 

d) Susan, qui est très étourdie, a oublié ses 
clés de voiture dans son bureau (« qui est très 
étourdie » est additionnel à « Susan »). 


RÈGLE 5 


Exercice 1 

a) Une (= une seule) hirondelle ne fait pas le 
(générique) printemps. 

b) Les (générique) hommes naissent libres et 
égaux. 

c) Les (forcément ceux qui sont dans la rue 
en même temps que moi) passants me 
regardaient bizarrement. 

d) Des (je ne les connais pas, je ne les ai pas 
comptés) hommes m'ont abordée. 


CORRIGÉS DES EXERCICES 


Exercice 2 


a) Collègues et amis se sont réunis pour le pot 
de départ de Francine. 

b) Le champagne a coulé à flots. 

c) Un livre, une enluminure, des fleurs, des 
chocolats, Francine a été gâtée ! 

d) Livres, enluminures, fleurs, chocolats, 
Francine a été gâtée ! 


Exercice 3 

a) J'ai du travail. 

b) Le courage me manque. 

c) Du courage, elle en a à revendre. 

d) Elle aimerait trouver l'amour (le grand 
amour, pas « de l'amour » !). 


Exercice 4 


a) Guillaume est sorti du camion avec une 
grande élégance : de le (« sortir de »). 

b) Liza est allée acheter du lait : partitif. 

c) J'ai rencontré des collègues : partitif (ou 
article indéfini). 

d) Je ne doute pas de l'affection qu'il te porte : 
article défini : « douter de ». L'affection est 
qualifiée par la relative « qu'il te porte ». 


RÈGLE 6 


Exercice 1 

Sont masculins par convention 
grammaticale : jardin, coin, feu, fauteuil, 
confort, côté ; sont masculins « sexués » : 
cousin, individu ; sont féminins par 
convention grammaticale : maison, 
télévision, bière, main ; sont masculins 

« sexués » : femme, fille, copine. 


Exercice 2 

Sont masculins : cousin, sportif, dimanche, jour, 
haltère, esclandre, arôme, armistice, artifice ; 
sont féminins : apothéose, minute, ecchymose, 
omoplate, femme, atmosphère, espèce, 
immondice, épithète, échappatoire, azalée. 


Exercice 3 

Chaise, position, accord, majuscule, réponse 
sont des noms qui n'admettent qu'un seul 
genre (une chaise, une position, un accord, 
une majuscule, une réponse). Manche, tour, 








vase, voile acceptent deux genres : un 
manche (de pioche) ou une manche (de 
match de rugby) ; un tour (de garde, de veille) 
ou un tour (d'un château) ; un vase (pour des 
fleurs) ou la vase (de l'étang) ; un voile (de 
mariée) ou une voile (de bateau) 


Exercice 4 


a) Ces critiques M sont profondément 
méchants : ils écrivent des critiques F 
odieuses. 

b) Quand je vais à Londres, j'achète toujours 
des vieux livres M avec mes vieilles livres F. 
c) Je perds la mémoire : où ai-je mis le 
mémoire ? (NB : « mémoires », pour désigner 
les souvenirs d'un grand homme, ou le genre 
littéraire, sont au masculin pluriel.) 

d) Le postier est fidèle à son poste : la Poste. 
e) Les enfants m'ont joué un bon tour en 
m'enfermant dans la tour. 


RÈGLE 7 


Exercice 1 


a) La paysanne respecte sa dame. 
b) L'agricultrice rentre ses foins. 
c) La veuve est inconsolable. 

d) La lionne a peur de la tigresse. 
e) Ma tante habite en Amérique. 


Exercice 2 


a) Mon compagnon est musicien. 

b) Elle a épousé le pharmacien. 

c) Il voit rarement son parrain. 

d) Mélanie ne se déplace jamais sans ses 
jumeaux. 

e) Le coq fait la poule. 


Exercice 3 

a) L’ânesse est un animal décrié à tort. 

b) Odilon aime les guenons. 

c) Je refuse de monter sur une chamelle ! 
d) Les jars sont des animaux assez agressifs. 
e) Cet homme est un enchanteur. 


RÈGLE 8 


Exercice 1 

a) Les matchs ont été annulés. 

b) Il est toujours anxieux avant de passer ses 
oraux. 

c) Vos avis sont primordiaux. 

d) Les repas au CROUS sont rarement des 
régals. 

e) Il a essuyé les tableaux. 


Exercice 2 

a) La directrice croule sous les mails. 
b) Nous avons admiré les vitraux de la 
cathédrale de Chartres avec Juliette. 
c) Il'est très près de ses sous. 


d) Le candidat a été élu à l'unanimité des voix. 


e) Corinne est toujours par monts et par vaux. 


Exercice 3 

a) C'est lundi, c'est raviolis 

b) Les barmans étaient ivres 

c) Jean-Charles a de curieux idéals/idéaux de 
beauté. 

d) Les policiers ne sont pas tous des ripoux. 
e) Je lui ai envoyé mes vœux. 


RÈGLE 9 


Exercice 1 

a) Mozart n'a pas écrit que des chefs-d'œuvre. 
b) Les chauves ont oublié leurs sèche- 
cheveux. 

c) J'avais l'oreille collée aux haut-parleurs. 

d) Jean-Marc adore ajouter des post-scriptum 
(invariable car latin). 

e) Mes étudiants sont mes souffre-douleurs. 


Exercice 2 

a) C'est la journée portes ouvertes à la fac: 
c'est la journée où la fac a ses portes 
ouvertes (au grand public). 

b) Je suis à des années-lumière de cela : 
l'«année-lumière » est ici une mesure. 

c) Les Martin donnent une fête : c'est un nom 
propre et ce n’est pas une famille illustre. 





d) Il y a deux Lorraines : la verte et la 
pouilleuse : on fait bien la différence entre 
deux parties de la même région ; on insiste 
sur son caractère double. 

e) Ils font des ventes flash : « telles un flash », 
«rapides ». 


Exercice 3 

a) Mes grands-parents sont tous morts : NON. 
On ne dit pas «le grand-parent ». 

b) Nous avons visité les catacombes : NON. 

c) Ma mère a ployé sous les soucis : OUI : 

«le souci ». 

d) Claire a toujours réussi tous ses concours : 
OUI : « le concours ». 

e) Je craignais ses représailles : NON. 


RÈGLE 10 


Exercice 1 

a) Il a une femme aimante. 

b) La mère de Crystel est andalouse. 

c) Il faut faire table rase du passé. 

dj Elle est restée fort civile. 

e) Susan est très courageuse d’avoir relu tout 
cela. 


Exercice 2 


a) Laurence a fait sa thèse sur la céramique 
grecque. 

b) Caroline était épuisée. 

c) Delphine adore l'histoire ancienne. 

d) Cette clause était censée rester secrète. 
e) Apollinaire aimait les jolies rousses. 


Exercice 3 

a) Elle est fraiche et dispose. 

b) Elle a de quoi être amère. 

c) Cette mélodie est très évocatrice. 

d) Elle a la peau mate. 

e) La maladie était finalement bénigne. 


CORRIGÉS DES EXERCICES | 


RÈGLE 11 


Exercice 1 


a) Je crois bien que ces frimas furent fatals à 
mes géraniums. 

b) Je me berce de doux rêves. 

c) Elle a tiré une série de traits verticaux 

d) Ces températures glaciales sont usantes 
pour les organismes fatigués. 

e) C'étaient de petites bonnes femmes très 
banales. 


Exercice 2 

a) Un homme malheureux sera toujours 
envieux / une femme malheureuse sera 
toujours envieuse. 

b} Je ne suis pas sûre d'avoir envie de faire ce 
saut périlleux. 

c) Guillaume a un fils très affectueux. 

d) Le soldat était repu. 

e) Le prisonnier était reclus (eh oui..….). 


Exercice 3 

a) Ma collègue est la reine des remarques 
sous-entendues. 

b) Elle m'a asséné une série de paroles 
douces-amères. 

c) Elle est passionnée de vieilleries gréco- 
latines 

d) Jean-Charles tente de se concentrer face à 
un auditoire composé de jeunes étudiantes 
court-vêtues. 

e) Mes amours sont mort-nées. 


RÈGLE 12 


Exercice 1 

a) La jolie petite (épithètes) fille caresse le 
gentil (épithète) doberman. 

b) Je les trouve bien agités (attribut du COD). 
c) La diatribe de Christian a convaincu tous les 
professeurs hésitants (épithète). 

d) Tu deviens méchant (attribut du sujet). 

e) Epuisée (apposition)}, Evelyne s'est arrêtée 
au milieu de la côte. 





Exercice 2 

a) l'estime ces remarques choquantes. 

b) Elle attendait, silencieuse, les résultats de 
ses analyses. 

c) J'ai rencontré le ministre de la Culture 
italien. 

dj) J'ai gagné deux semaines merveilleuses au 
ski avec Annelise. 

e) Furieuses, les étudiantes attendaient le 
professeur sur le seuil de l'amphi bondé. 


Exercice 3 

a) Elle estime que ses subordonnées sont 
corvéables à merci. 

b) Je vous vois plus tard mariée à un bel 
homme brun (en toute logique, on parle 
d'une femme). 

c) Nicole et Claude sont restées jusqu'au bout, 
recueillies. 

d) Susan est anglaise. 

e) Perchée en haut de la pente, Annelise 
attendait le signal pour descendre. 


RÈGLE 13 


Exercice 1 

a) Nous nous sommes décidés pour des 
couvre-lits rouille. 

b) Elles étaient devenues écarlates. 

c) Isabelle était vêtue d'une magnifique cape 
camel. 

d) Son visage poupin est surmonté d'une 
touffe de cheveux jaune paille du meilleur 
effet. 

e) Beaucoup se sont noyés dans ses yeux bleu 
piscine. 


Exercice 2 

a) Elle habille ses jumelles de robes roses à 
rubans blancs. 

b) Elle avait choisi une robe de mariée en soie 
blanc cassé avec des chaussures ivoire. 

c) Une fonction du logiciel permet d'obtenir 
des photos sépia. 

d) Elle s'est fait remarquer par ses boucles 
d'oreilles turquoise. 

e) Elle a des lèvres cerise à mordre dedans. 


Exercice 3 

a) Il a les cheveux et les yeux marron (on 
serait en effet tentés de mettre au pluriel, 
mais « marron » n'admet pas de «s »). 

b) Isabelle lui a offert une tasse de thé vert. 

c) Isabelle lui a offert une boîte à thé verte (il y 
a de fortes chances qu'Isabelle offre non pas 
du thé vert, mais une boîte à thé verte, car 
les boîtes à thé ne sont pas toujours 
destinées à l'usage unique thé vert/thé 

noir !). 

d) Ils ont arraché le liseron et le lierre 
grimpants. 

e) J'ai l'estomac et la tête vides (on ne 
pourrait pas dire « j'ai l'estomac » sans 
préciser). 


RÈGLE 14 


Exercice 1 

a) Il se comporte comme un animal sauvage. 
b) Elle se vexe à la moindre remarque. 

c) Turlututu, chapeau pointu. 

d) C'est un petit homme chauve/c'est un 
homme petit et chauve. 

e) J'ai vu une girafe belle et élancée. 


Exercice 2 

a) Une femme bonne (qui a comme qualité la 
bonté). 

b) C'est un fin limier (un détective avisé). 

c) C'est un triste sire (un homme que l'on 
n'aime pas croiser le soir.….). 

d) Un pur esprit (un intellectuel qui 
s'intéresse assez peu aux choses de la vie). 
e) Un simple passant (quelqu'un qui ne fait 
que passer). 


Exercice 3 

a) Je me méfie de l'opinion publique : 
contraint. 

b) C'est une fille remarquable/remarquable 
fille. 

c) C'est un match de niveau international : 
contraint. 

d) Cette entreprise est une totale 
réussite/réussite totale. 

e) Il a chuté sur la table rectangulaire : 
contraint. 





RÈGLE 15 


Exercice 1 

a) Jean-Claude est plus cultivé que n'importe 
qui ici. 

b) Delphine est mieux armée que personne 
pour se défendre. 

c) Liza est moins/la moins à l'aise quand il 
s'agit de natation synchronisée. 

d) Tu ne pouvais tomber plus mal : je travaille ! 
e) Qui peut le plus peut le moins. 


Exercice 2 

Mon mari est le plus beau et le plus intelligent 
des hommes. C'est l'homme le plus gentil, qui 
m'apporte les plus belles fleurs. C'est 
également le meilleur cuisinier. Il a le meilleur 
travail et la plus jolie voiture. Accessoirement, 
il a aussi l'épouse la plus adorable et 
charmante qui soit, et les enfants les plus 
extraordinaires qui puissent exister. Je le loue 
au meilleur prix/à moindre cout pour les 
vacances. 


Exercice 3 

a) Je ne vois pas ce qui peut m'arriver de pire : 
j'ai la jambe cassée, et une appendicite. 

b) Je veux le meilleur pour toi. 

c) Le mieux est l'ennemi du bien 

d) Tout est alors allé de mal en pis 

e) Cela pourrait aller plus mal : je suis belle, 
riche et intelligente. 


RÈGLE 16 


Exercice 1 

a) Elle s'est lavé les cheveux. 

b) Il a repris sa parole. (Au sens de « sa 
promesse ». On aurait pu écrire aussi : «il a 
repris la parole ».) 

c) Ils y ont mis beaucoup du leur (« y mettre 
du sien »). 

d) Mon/son hérisson est harassé. 

e) Ces chaussures sont trop petites. Je vais 
prendre les vôtres. (Ou « les miennes », «les 
tiennes »...) 
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Exercice 2 

a) Pour Noël, je vais rentrer auprès des miens. 
b) Son/ton/votre chauffeur est en congés. 

c) Il s'est blessé à la main. 

d) Je ne veux pas des tiens/vôtres/leurs, j'ai 
mes stylos. 

e) Non, ne touchez pas à ces copies ! Ce ne 
sont pas les vôtres, ce sont les nôtres/leurs. 


RÈGLE 17 


Exercice 1 

a) Ne le prends pas sur ce ton. 
b) Cet hérisson est dépressif. 

c) Ce petit bijou va la ravir. 

d) Cette femme est prête à tout. 
e) Je n'y vais pas cet été. 


Exercice 2 

a) Tu as trouvé ce que tu voulais ? 

b) Tu as rencontré ceux que tu espérais ? 

c) Je n'ai toujours pas rencontré celui qui fera 
palpiter mon cœur. 

d) J'adore cette version de La Javanaise. - Je 
préfère celle chantée par Gainsbourg. 

e) Tu as revu celui/celle d'hier ? 


Exercice 3 

a) Elle a deux sœurs, Julie et Nawel : elle 
préfère très clairement celle-ci à celle-là. 

b) Tu la vois, celle-là ? 

c) Cet été-là, nous avons été heureux comme 
jamais. 

d) Tu préfères lesquelles ? Celles-ci ou celles-là ? 
e) Je n'oublierai jamais cette sensation-là ! 


Exercice 4 

a) Ceci n'excuse pas cela. 

b) Je tiens à vous dire ceci. 

c) Bref, tout cela pour dire que je m'en vais. 

d) Cela dit, je veux bien croire que ce n'est pas 
facile. 

e) Qu'est-ce que cela peut bien vouloir 
signifier ? (forme d'insistance) 
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RÈGLE 18 


Exercice 1 

a) Le président en titre n'a pas encore 
annoncé sa candidature : qui n'a pas encore 
annoncé sa candidature ? 

b) Je choisis la sérénité : que choisis-tu ? 

c) Il m'a parlé gentiment : à qui a-t-il parlé 
gentiment ? 

d) Ma collègue atrabilaire m'a adressé la 
parole pour la première fois : laquelle de tes 
collègues t'a adressé la parole pour la 
première fois ? 

e) Je me confie uniquement à mes amies les 
plus proches : auxquelles de tes amies te 
confies-tu uniquement ? 


Exercice 2 

a) Pourquoi pleures-tu ? Parce que je suis 
triste. 

b) Pour quoi t'en veux-tu ? 

c) Pourquoi t'en veux-tu autant ? 

d) Pourquoi te cherches-tu des excuses tout le 
temps ? 

e) Pour quoi te cherches-tu des excuses ? 


Exercice 3 


a) Quel jour sommes-nous ? 

b) Quelle aubaine ! 

c) Non mais quelle histoire ! 

d) Reconnaissez-vous le suspect ? Lequel est- 
ce ? 

e) Je me demande bien quelle robe elle va 
choisir. 


RÈGLE 19 


Exercice 1 

a) Je te l'ai répété plusieurs/maintes fois. 

b) Certaines/quelques maladies sont encore 
mortelles. 

c)Ilme manque encore différents/quelques 
éléments. 

d) Je dois encore faire 
quelques/différentes/plusieurs courses. 

e) Il a avancé différents arguments, tous plus 
absurdes les uns que les autres. 


Exercice 2 

a) Quelqu'un est entré chez moi en mon 
absence. 

b) Personne ne fait battre ton cœur, mais 
quelque chose me dit que ça va venir plus tôt 
que tu ne penses. 

c) Les uns/certains chantent, les 
autres/d'autres dansent. 

d) Quelle preuve avez-vous de ce que vous 
avancez ? - Aucune. 

e) Quiconque entre ici doit se plier à mes règles. 


Exercice 3 

a) Chaque jeune fille choisit un prétendant. 
b) A chaque fois, c'est la même chose. 

c) Chacune est libre de faire ce qu'elle veut. 


d) Vous passez une seule fois chacun/chacune. 


e) Je dois rendre compte à ma collègue de 
chacune de mes actions. 


Exercice 4 

a) Aucun/aucune n'a voulu m'épouser. 
b) Je vous en donne un chacun. 

c) Je n'en veux aucun/aucune. 

dj) Je n'ai aucun ami. 

e) J'y pense chaque jour. 


RÈGLE 20 


Exercice 1 

a) Tu y vas ? 

b)} Tu lui en as parlé ? 

c) J'en ai besoin. 

d) Tu y penses ? 

e) Tu y penses de temps en temps ? /Tu 
penses à eux de temps en temps ? 


Exercice 2 

a) Il ne faut plus y penser. 

b) Tu vas t'en remettre. 

c) Je m'en méfie. 

d) Je n'y accorde aucune importance. 
e) Je n'y vais plus depuis longtemps. 


Exercice 3 

a) On s'y tromperait ! 

b) Elle s'en mordra les doigts. 
c) Il nous y conduit. 

dj) Hi ne faut pas s'en mêler. 
e) Il ne faut pas s'y perdre. 








RÈGLE 21 


Exercice 1 

a) Un guide qui parlait français m'a 
renseignée. 

b) Le vélo que j'avais acheté hier m'a déjà été 
volé. 

c) Je suis allée là où on me disait d'aller. 

d) C'est ce sur quoi je réfléchissais justement. 
e) C'est l'homme à qui j'avais confié toutes 
mes économies ! 


Exercice 2 

a) La ville dont le prince est un enfant. 
b) Il ne faut jamais oublier d'où on vient. 
c) Je vais voir le film dont tu m'as parlé. 
d) C'est la région d'où je suis originaire. 
e) Elle adore ce fils dont elle est si fière. 


Exercice 3 

a) C'est la raison pour laquelle je n'ai pas pu 
vous rendre ma dissertation. 

b) L'amie à qui/laquelle je pensais ne peut pas 
venir. 

c) Le collègue sur qui/lequel je comptais a fait 
défection. 

d) Il s'est effondré sur le fauteuil, qui/lequel 
n'était pas très stable. 

e) Les articles auxquels je me réfère sont très 
clairs sur ce point. 


RÈGLE 22 


Exercice 1 

a) Avec toi, on sait tout de suite si ça ne va 

pas : je/nous. 

b) On va un peu mieux, aujourd'hui : tu. 

c) Dans cet ouvrage, on s'est efforcé d'exposer 
avec clarté les subtilités de notre belle langue : 
je/nous. 

d) On n'est pas éternel : l'homme. 

e) On est ensemble depuis vingt ans : nous. 


Exercice 2 

a) On n'est pas faits l’un pour l’autre. 
b) On n'oublie rien. 

c) On n'a jamais le temps. 

d) On est trop bêtes. 

e) On à vieilli. 
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Exercice 3 


a) On n'a pas toujours ce que l'on mérite. 
b) Les gens dont on ignore l'existence. 

c) On épouse qui l'on veut. 

d) Il faut que l'on réfléchisse. 

e) Si on l'achetait... ? 


RÈGLE 23 


Exercice 1 

a) Décemment. 
b) Joliment. 

c) Posément. 
d) Cruellement. 
e) Vivement. 


Exercice 2 


a) Prudemment. 
b) Suffisamment. 
c) Couramment. 
d) Elégamment 

e) Diligemment. 


Exercice 3 

a) Je suis presque/quasiment mort. 
b) Elles ont couru très vite. 

c) Les maisons sont restées debout. 
d) Ils chantent trop fort/faux. 

e) Il est venu rapidement/vite. 


Exercice 4 

a) J'ai répondu stoïquement : oui. 

b) Morgane est partie dans un crissement 
strident non. 

c) Il m'a menti éhontément : oui. 

dj) Il a perçu indument (oui) des sommes 
colossales. 

e) Je ne peux lutter contre sa campagne de 
dénigrement : non. 


RÈGLE 24 


Exercice 1 

a) Des convocations seront envoyées à tout le 
monde. 

b) Mimi est accompagnée par sa copine 
Yen-Mai. 





c) Un suspect est recherché par la police. 

d) Les morceaux seront joués par Arnaud et 
Anne. 

e) Vos frais de voyage ne seront pas pris en 
charge par l'université. 


Exercice 2 

a) On a rejeté sa requête. 

b) Le juge l'a libéré. 

c) On a licencié Evelyne par un beau matin 
d'hiver. 

d) Delphine m'assistera. 

e) Des médecins de renom nous suivent. 


Exercice 3 

a) Il s'est enfui par les canalisations : non. 

b) Il'est poursuivi par les chiens du quartier : 
oui. 

c) Qu'est-ce qui t'amène par ici: non. 

dj) Il est arrivé par le train de 5 heures : non. 
e) Ilest toujours par monts et par vaux : non. 


RÈGLE 25 


Exercice 1 

a) Moins de deux étudiants sont restés. 

b) Plus d'un étudiant a protesté. 

c) Trop peu se sont révoltés. 

d) La plupart sont arrivés en retard à cause des 
problèmes de transport. 

e) Bien peu ont vraiment travaillé. 


Exercice 2 

a) La moitié de l'amphithéâtre s'est mis à siffler 
(nom singulier après « moitié »). 

b) Vous et moi sommes bien d'accord sur ce 
point. 

c) Beaucoup d'étudiants travaillent pour payer 
leurs études. 

d) Anne, Arnaud, Alicia, Antoine et moi 
partons par le train. 

e) La plupart des problèmes pourraient être 
résolus aisément. 


Exercice 3 

a) Ni l'un ni l’autre n'étaient pressés de partir. 
b) L'un ou l’autre sera le grand gagnant. 

c) L'homme privé et le président sont deux 
choses différentes. 


d) Ma collègue et amie m'accompagne au 
cinéma (il s’agit de la même personne). 
e) Le tiers des étudiants a eu la moyenne 
(mais on dira « deux tiers »). 


RÈGLE 26 


Exercice 1 

a) La place est libre : moment où l'on parle. 
b) J'arrive demain : futur proche. 

c) La Terre est ronde : généralité. 

dj) Tous les jours, nous faisons une petite 
promenade : habitude dans le présent. 

e) À beau mentir qui vient de loin : dicton. 


Exercice 2 

a) Je n'étais pas belle à voir à l'époque : 
description. 

b) Tous les soirs, je faisais une prière pour que 
mon père guérisse : habitude dans le passé. 
c) La maison était rouge et biscornue : 
description. 

d) Ah, si ce chien pouvait parler : système 
hypothétique, souhait ; sous-entendu : « que 
de choses il dirait ! » 

e) J'étais à peine rentrée que l'orage éclata : 
action récente dans le passé, en 
comparaison avec une autre action au passé. 


Exercice 3 

a) J'irai où tu iras. 

b) Nous ferons des merveilles. 

c) Je te paierai quand je pourrai. 
dj) Il travaillera au dernier moment. 
e) Rira bien qui rira le dernier. 


Exercice 4 

a)lls se mirent en route l'aube venue. 
b) Je marchai des jours et des jours. 

c)Il vint comme il l'avait promis. 

dj) Nous reçûmes votre cadeau à temps. 
e)lls s'arrêtèrent à Montauban. 





RÈGLE 27 


Exercice 1 

a) Mais que voulais-tu que je fasse ? Je n'ai pas 
eu le choix ! (On peut aussi imaginer « je 
n'avais pas le choix ».) 

b) Je t'ai écrit une lettre. Tu ne l'as pas reçue ? 








c) Guillaume se leva fourbu, déjà, prépara sa 
besace et partit vers son destin. 

d) L'amour a toujours été la grande affaire de 
ma vie. (On imagine que cette vie n'est pas 
finie. Comparez avec « l'amour fut la grande 
affaire de sa vie ».) 

e) J'écoute du hard-rock quand j'ai fini de 
corriger mes copies. 


Exercice 2 

a) Tu me préviens quand tu auras fini de râler ? 
b) Il avait plu toute la nuit : le lendemain, les 
trottoirs étaient trempés. 

c) Si j'avais pu, je t'aurais épousée. 

d) Sortez le champagne ! J'ai fini mon devoir! 
e) Rome ne s'est pas faite en un jour. 


Exercice 3 

a) Mimi a laissé des affaires dans le bureau. 
b) Liza s'est perdue en route. 

c) Dona a guéri rapidement. 

d) Jean-Pascal est resté beaucoup trop 
longtemps. 

e) Delphine n'a rien oublié. 


RÈGLE 28 


Exercice 1 

a) Guillaume s'est endormi en cours. 

b) Nous sommes visiblement attendus. 

c) Nicole a été trahie par les siens. 

d) Stéphane a été très meurtri par ces paroles. 
e) Ségolène est devenue amère. 


Exercice 2 

a) Morgane avait rêvé de ce voyage. 

b) Mimi a attendu Yen-Mai des heures. 

c) Ils ont obéi à leur mère. 

d) Nous avons ramassé des champignons. 
e) Susan a encore perdu ses clés. 


Exercice 3 


a) Elles ont bien vu que tu mentais. 

b) Elle s'est perdue entre Montélimar et 
Poitiers. 

c) Ils ont perdu leur chemin. 

d) Ma sœur est restée la même. 

e) Elle n'a pas changé. 
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RÈGLE 29 


Exercice 1 

a) Ce devoir m'a demandé des heures de 
travail : après. 

b) Ce devoir, vous l'avez rédigé vous-même ? 
avant. 

c) Je l'ai fait moi-même : avant. 

d) Vous n'avez pas eu (après) le message que 
je vous ai envoyé hier ? avant. 

e) J'ai perdu (après) beaucoup de temps à 
corriger ce devoir que vous m'avez rendu en 
retard : avant. 


Exercice 2 

a) Cette dissertation m'a demandé des heures 
de travail. 

b) Cette dissertation, vous l'avez rédigée vous- 
même ? 

c) Je l'ai faite moi-même. 

d) Vous n'avez pas eu la lettre que je vous ai 
envoyée hier ? 

e) J'ai perdu beaucoup de temps à corriger 
cette dissertation que vous m'avez rendue en 
retard. 


Exercice 3 

a) Vos avis n'ont pas été suivis parce que vous 
n'avez pas su les présenter à l'équipe comme 
vous auriez dû. (« Dû » car on n’accorde pas 
les modaux ; voir règle 30.) 

b) Vos avis ne seront jamais suivis tant que 
vous ne les aurez pas présentés avec rigueur. 
c) Il n'est pas étonnant qu'elle soit surprise de 
cette réponse. 

d) Elles ont été étonnées par la réponse 
qu'elles ont reçue. 

e) Tu ne l’as pas volée celle-là ! 


RÈGLE 30 


Exercice 1 

a) Tu n'as pas idée des reproches que ton 
initiative m'a valus. 

b) Ses devoirs, je les ai toujours trouvés mal 
rédigés. 

c) Les spectacles que j'ai vu jouer étaient assez 
médiocres. 





d) Cette orchidée, je l'ai fait pousser avec 
amour. 

e) Ces années affreuses que j'ai vécues, je ne 
suis pas près de les oublier. 


Exercice 2 

a) Les acteurs que j'ai vu jouer étaient tous 
excellents. 

b) Je ne regrette pas les 10 euros que cela m'a 
couté ! 

c) Des bêtises, j'en ai assez entendu pour 
aujourd'hui. 

d) Ces fruits, vous les avez pesés avant de les 
acheter ? 

e) Les voitures que j'ai vues passer étaient 
grises. 


RÈGLE 31 


Exercice 1 

a) Delphine s'est préparé un café. 

b) Evelyne ne s'est pas méfiée. 

c) Les fans déchainées se sont arraché les 
dernières places. 

d) Mimi et Yen-Mai se sont éprises de ces deux 
abrutis. 

e) Jean-Marc et Jean-Claude se sont obstinés. 


Exercice 2 : 

a) Annelise s'était juré d'arrêter les oursons à la 
guimauve. 

b) En dépit de sa mémoire défaillante, Susan 
s'est souvenue de cet incident. 

c) Judith et Nelly se sont crêpé le chignon. 

d) Liza s'est bien rendu compte que Guillaume 
était fou. 

e) Les étudiants se sont plu à imiter leurs 
professeurs. 


RÈGLE 32 


Exercice 1 

a) J'ai entendu dire que tu partais ? 

b) Je me suis entendue dire « non ». 

c) Susan s'est laissé entrainer dans de sales 
histoires. 

d) Evelyne s'est vu interdire l'entrée à la 
bibliothèque. 

e) Delphine s'est fait couper les cheveux par 
Stéphane. 


Exercice 2 

a) Evelyne s'est fait soigner. 

b) Laura s'est laissé convaincre de reprendre la 
direction. 

c) Isabelle s'est laissé tomber sur le lit. 

d) Je me suis sentie partir. 

e) Tu t'es fait avoir, ma pauvre Florence ! 


RÈGLE 33 


Exercice 1 

a) Si j'étais riche, je t'achèterais un gros bateau 
rose. 

b) Si tu me l'avais dit avant, je te l'aurais 
donnée). 

c) Il aurait donné sa chemise pour elle s’il avait 
pu. 

d) Si tu m'écoutes, tu auras un su-sucre. 

e) Si j'avais su, je serais venu(e). 


Exercice 2 

a) J'aimerais vous voir dans mon bureau dans 
cinq minutes. 

b) J'aimerai sûrement leur nouveau modèle. 
c) Je voudrais bien être invitée. 

d) Je verrai bien si tu as raison. 

e) Je tiendrai ma promesse, tu peux en être 
sure. 


Exercice 3 

a) François à affirmé qu'ils n'arrêteraient pas le 
nucléaire. 

b) Nicolas a dit qu'il n'abandonnerait jamais la 
Grèce. 

c) Angela a répété qu'ils feraient toujours plein 
de sommets. 

d) Philippe a dit qu'il ne travaillerait pas toute 

sa vie en usine. 

e) Marine a juré qu'elle reviendrait. 


RÈGLE 34 


Exercice 1 

a) Souris ! 

b) Peins ! 

c) Paie !/Paye ! 
d) Réponds ! 
e) Va! 
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Exercice 2 

a) Lève-toi et marche! 

b) Ressaisis-toi ! 

c) Assieds-toi !/Assois-toi ! 
d) Couche-toi ! 

e) Informe-toi ! 


Exercice 3 

a) Avant de faire ce grand voyage, parles-en à 
tes amis. 

b) Souvenez-vous-en. 

c) Vas-y. 

d) Accordez-le-moi. 

e) Ne les recevez pas ! 


RÈGLE 35 


Exercice 1 
a) Aie. 

b) Sois. 

c) Aille 

d) Sache. 
e) Prenne. 


Exercice 2 
a) Aie eu. 

b) Aie été. 

c) Sois allé(e). 
d) Aie su. 

e) Aie pris. 


Exercice 3 

a) Il souhaite qu'elle ait bien travaillé (action 
antérieure). 

b) Il souhaiterait qu'elle travaillât (action 
simultanée ou postérieure). 

c) Il souhaiterait qu'elle eût travaillé (action 
antérieure). 

d) Il souhaitait qu'elle travaillât (action 
simultanée ou postérieure). 

e) Il souhaitait qu'elle eût travaillé (action 
antérieure). 


CORRIGÉS DES EXERCICES i 


RÈGLE 36 


Exercice 1 

a) Je ne peux pas faire un pas sans qu'Evelyne 
le sache. 

b) Nous allons le faire à la main, à moins que 
tu aies une autre idée de génie. 

c) J'ai tout fait pour que tu sois heureux. 

d) Delphine est allée à cette soirée bien que je 
lui aie défendu de le faire. 

e) Je ne veux pas le faire parce que je n'en ai 
pas envie. 


Exercice 2 


a) Je doute qu'il soit capable d'un tel acte. 
b) Je suis certain qu'il ne viendra pas. 


c) IIme semble qu'il avait dit qu'il était malade. 


dj) Il semble qu'il est malade. 
e) Je crains qu'il soit malade. 


RÈGLE 37 


Exercice 1 

a) En réfléchissant bien, tu peux y arriver. 
b) Il a trouvé sa fille agonisante. 

©) Il a trouvé sa fille agonisant dans l'allée. 
d) Jean-Charles est d'humeur changeante. 
e) La rue est très passante. 


Exercice 2 


a) Elle portait une robe provocante. 

b) Elle marchait dans les rues, provoquant le 
regard des hommes. 

c) Dans la page précédente, vous avez pu lire 
la consigne. 

dj) Liza marchait, précédant les mariés. 

e) Susan écoutait Jean-Marc en pleurant. 


RÈGLE 38 


Exercice 1 


a) Jean-Charles n'est pas libre ce soir. 

b) Jean-Claude ne va pas souvent/ne va 
jamais/ne va guère à l'opéra. 

c) On n'accepte pas facilement les remarques, 
si elles ne sont pas dites gentiment. 

d) Je n'ai rien compris ou je n'ai pas tout 
compris. 

e) Laura n'a vu personne entrer. 





Exercice 2 

a) J'y vois, dans cette lumière. 

b) Je l'ai déjà rencontrée. 

c) J'en avais déjà entendu parler. 

d) Je suis surpris de ce que tu me racontes. 
e) Il a déjà aimé quelqu'un. 


RÈGLE 39 


Exercice 1 

a) L'animatrice n'est pas encore arrivée. 

b) Les étudiants n'ont pas encore fini leur 
devoir. 

c) Elle ne demande plus de feuille. 

d) Je n'ai pas d'informations confidentielles. 
e) Elle n'est pas vraiment ravissante. 


Exercice 2 

a) Tout le monde le sait. 

b) Jean-Claude et Jean-Marc le savent (tous 
les deux). 

c) J'aime le camembert et les fraises. 

d) Quelqu'un a eu l'idée de lui demander ? 
e) Quelqu'un pourra me faire changer d'avis. 


RÈGLE 40 


Exercice 1 

a) Il a peur que je ne me fasse mal. 

b) Elle est moins idiote qu'elle n’en a l'air. 

c) Je ne doute pas que tu sois très motivé. 

d) C'est pire que je ne le pensais. 

e) Je garde mon mari sous clé, de peur qu'on 
ne me le vole. 


Exercice 2 

a) Il a peur que le traiteur n'arrive pas à temps : 
négation. 

b) J'ai peur qu'il ne soit pas très motivé : 
explétif. 

c) Elle a voulu empêcher qu'il ne se ridiculise : 
explétif. 

d) Nous serons tous au complet, alors. Oui, à 
moins qu'elle ne vienne pas : négatif. 

e) Nous serons tous au complet, alors. Oui, à 
moins qu'elle ne décide (explétif) de ne pas 
venir. 


RÈGLE 41 


Exercice 1 

a) Nous avons bu deux demis. 

b) Les étudiants en médecine ont laissé les 
amphis tels quels. 

c) Je reviens dans une demi-heure. 

d) Evelyne est apparue à demi-nue. 

e) Elle marchaïit nu-pieds. 


Exercice 2 

a) J'ai trouvé les jardins tels quels. 

b) Morgane a calé à mi-côte. 

c) La pendule sonne les demies. 

d) C'est une peuplade semi-nomade. 
e) J'avais trente-huit ans et demi. 


Exercice 3 

a) Evelyne se prend pour un trésor vivant et 
entend être traitée comme tel (comme un 
trésor vivant). 

b) Laura était accompagnée de son frère. Du 
moins elle nous l’a présenté comme tel. 

c) Et Jean-Pascal partit, tel/telle une reine 
offensée. 

d) Evelyne gisait là, tel/telle un arbre abattu. 
e) Tel est pris qui croyait prendre (accord par 
défaut au masculin/« non genré »). 


RÈGLE 42 


Exercice 1 


a) Emma est tout excitée à l'idée de revoir 
Charles. 


b) Léon est tout surpris de voir arriver Emma. 


c) Les châtelains étaient tout étonnés de la 
revoir aussi gaie. 

d) Berthe était toute surprise que sa mère 
l'embrasse. 

e) Elles étaient toutes conquises par sa 
gentille attention. 


Exercice 2 

a) Tous les étudiants ne sont pas idiots. 
b)Ilme parle tout bas. 

c)lls sont tous venus. 

dj) Elle était toute honteuse. 

e) Elle était tout hébétée. 





Exercice 3 

a) Nous pouvons parler de toute autre chose 
que de cette histoire. 

b) Cela nécessite une tout autre procédure. 
c) Laura a eu une tout autre réaction. 

d) Toute autre personne serait expulsée. 

e) Les animateurs proposent une tout autre 
activité. 


RÈGLE 43 


Exercice 1 

a) Mademoiselle, avez-vous vous-même 
contrôlé la commande ? 

b) Même les enfants en savent plus que lui. 
c)Ils se sont levés en même temps. 

d) Rentrez en vous-mêmet(s), faites le vide. 
e) Les mêmes causes produisent les mêmes 
effets. 


Exercice 2 

a) Les arbres mêmes semblaient murmurer 
mon nom. (On peut considérer qu'il s'agit ici 
d'une variante archaïque de « les arbres eux- 
mêmes », au vu de la place de « même ».) 

b) Corinne raconte toujours les mêmes 
blagues. 

c) Il veut le vérifier lui-même. 

dj) Ils s'en sont aperçus d'eux-mêmes. 

e) Personne ne peut le sauver, même pas toi. 


RÈGLE 44 


Exercice 1 

a) Sans doute est-elle partie en vacances. 

b) A peine était-il sorti la chercher qu'elle est 
arrivée. 

c) Peut-être en a-t-il toujours été ainsi. 

d) Ainsi vont les choses. 

e) À tout le moins chez moi ne laisse-t-on pas 
les invités mourir de soif. 


Exercice 2 


a) Je vais peut-être renoncer à l'alcool. 
b) Il est peut-être malade. 

c) Susan en connaît peut-être la raison. 
d} Susan peut être très susceptible. 
e)ll est peut-être encore temps. 


CORRIGÉS DES EXERCICES | 


RÈGLE 45 


Exercice 1 

a) Je ne prends pas de pain avec mes pâtes. 
b) Je n'ai pas d'amis. 

c) Je ne mange de rillettes. 

d) Je n'achète pas de gâteau. 

e) Je n'ai pas de chatte. 


Exercice 2 

a) Morgane et son mari ont vraiment de beaux 
enfants. 

b) De grands ruisseaux de larmes coulaient 
des joues d'Evelyne. 

c) Des enfants en bonne santé sont toujours 
fatigants. 

d) Jean-Charles fait des gâteaux savoureux. 

e) Je suis chanceuse d’avoir de fidèles amies. 


RÈGLE 46 


Exercice 1 

a) Celles qui l'ont connu ont été unanimes. 
(Les deux seraient possibles, mais l’accord 
de « connu » donne la solution.) 

b) Il n'a aucune idée de ce qui attend. (Cette 
solution est plus plausible : « il n’a aucune 
idée de ce qu'il attend » signifierait qu'il 
attend quelque chose, sans savoir quoi). 
c) C'est ce bon résultat qui l'a encouragé à 
persévérer. 

d) Le professeur est très fier de cet étudiant 
qu'il a encouragé à persévérer. (Les deux 
seraient possibles. Mais on imagine 
davantage un professeur encourager 
l'étudiant que le contraire.) 

e) Il faut mettre les verbes à la forme qui 
convient. 


Exercice 2 

a) Qui s'y frotte s'y pique ! 

b) L'étudiant qui est couché au dernier rang 
s'appelle Donovan. 

c) C'est moi qui m'occupe de lui. 

d) Qu'y a-t-il d'écrit sur ce papier ? 

e) Qui a écrit ce papier ? 





RÈGLE 47 


Exercice 1 

a) Quelques amis viendront. 

b) Je lui dois quelque vingt euros. 

c) Liza se trouve quelque part dans Poitiers. 

d) Jean-Charles était accompagné de quelque 
créature inconnue. 

e) Quelques collègues insufflent une 
mauvaise ambiance dans l'équipe. 


Exercice 2 

a) Quels que soient leurs résultats, ils ne 
poursuivront pas en deuxième année. 

b) Quelques étudiants continuent quand 
même. 

c) Je continuerai ma croisade quelle que soit 
ton opinion. 

dj) J'ai passé quelque six mois en Suède. 

e) Quelles que puissent être tes motivations, 
je ne peux accéder à ta demande. 


Exercice 3 

a) Mais qu'elle est bête ! 

b) Mais quelle bécasse ! 

c) Est-ce qu'elles le savent ? 
d) Quelle est ton opinion ? 
e) Quel est ton âge ? 


RÈGLE 48 


Exercice 1 

a) Je finirai ce devoir quoique je sois 
souffrante. 

b) Quoi que tu décides, tu as mon aval. 

c) Quoi qu'il arrive, cela ne sera jamais pire 
qu'hier. 

d) Quoi que j'aie pu faire dans ma vie, je n'ai 
aucun regret. 

e) Je vais au cinéma quoique j'aie encore 
beaucoup de travail. 


Exercice 2 

a) Quoi qu'on fasse pour lui plaire, il n'est 
jamais content. 

b) Quoiqu'on se mette en quatre pour lui 
plaire, il n'est jamais content. 

c) Tu devrais prendre une petite laine quoiqu'il 
fasse déjà plus chaud. 

d) 11 fait déjà plus chaud, quoique ce soit 
encore l'hiver. 

e) Quoi que tu en dises, j'ai levé la main avant 
de parler. 


Exercice 3 

a) Quoi que tu en penses, j'ai décidé de lui dire 
la vérité. 

b) Quoiqu'il ait beaucoup voyagé, il ne parle 
aucune langue étrangère. 

c) Quoi que ce soit que tu mettes de côté, tu 
ne l'emporteras pas au paradis. 

d) Je suis toujours émerveillée par Jean- 
Claude, quoi qu'il fasse. 

e) Quoique mère de trois enfants, Morgane a 
l'air d'une jeune fille. 


RÈGLE 49 


Exercice 1 

a) Les passions de Susan, ce sont la 
linguistique historique et la bière. 

b) J'ai rencontré trois nouvelles amies : ce sont 
Liza, Florence et Mimi. 

c) Qui a fait ça ? C'est vous! 

d) C'était quoi ? C'était/c'étaient des chats qui 
se battaient. 

e) C'est/c'était un vieil arbre centenaire. 


Exercice 2 

a) Vous qui êtes si intelligents, prenez donc cet 
exercice. 

b) C'est moi qui suis piégé(e). 

c) C'est toi qui l'as voulu. 

d) Pour nous qui sommes économes, c'est un 
vrai crève-cœur. 

e) C'est de lui qu'il s'agit. 





RÈGLE 50 


Exercice 1 

a) Guillaume s'est senti gagné par la peur. 

b) Guillaume s'est vu gagner la bataille. 

c) Florence s'est sentie perdre pied 

d) Jean-Marc s'est senti miné par le doute. 

e) Guillaume s'est vu forcé d'abandonner son 
poste. 


Exercice 2 

a) Laura s'est sentie jugée sévèrement par ses 
pairs. 

b} Christian nous a remis la liste des dossiers 
qu'il aimerait voir résolus au cours de l'année. 
c) Depuis deux ans, Juliette a vu augmenter 
ses responsabilités. 

d) Depuis deux ans, Juliette a vu ses 
responsabilités augmentées (insistance sur le 
résultat). 

e) Je l'ai vu se dégrader. 


Exercice 3 

a) Ces devoirs m'ont l'air parfaitement rédigés. 
b) Elles ont l'air noble et altier. 

c) Ils ont l’air aimables. 

d) Alicia avait l'air malicieux de l'enfant qui a 
trempé ses doigts dans le pot de confiture. 

e) Alicia a l'air maline. 


QUELQUES PRÉPOSITIONS 


à d'entre 

à cause de dans 

à côté de de 

à défaut de de façon à 

à force de de la part de 
à l'égard de de manière à 
à l'encontre de de par 

à l'entour de de peur de 

à l'exception de depuis 

à l'instar de derrière 

à l'insu de dès 

à la faveur de devant 

à la merci de du côté de 

à même durant 

à moins de en 

à partir de en bas de 

à raison de en deçà de 
à seule fin de en dedans de 
à travers en dehors de 
afin de en dépit de 
après en face de 
au bas de en faveur de 
au lieu de en guise de 
au moyen de en outre de 
au prix de en plus de 
au-dedans de entre 
au-dehors de envers 
au-dessous de grâce à 
au-dessus de hormis 
auprès de hors 

autour de hors de 

aux alentours de jusque 

aux environs de loin de 
avant lors de 
avant de malgré 

avec moyennant 
chez nonobstant 
concernant outre 

contre par 

d'après par rapport à 
d'avec par suite de 





parmi sauf à 

pendant selon 

pour sous 

près sous couleur de 
près de suivant 

proche de sur 

quant à touchant 
quitte à vers 

sans Via 

sauf vis-à-vis de 


LES CONJONCTIONS DE COORDINATION 
mais, où, et, donc, or, ni, car 
LES CONJONCTIONS DE SUBORDINATION 


- Les conjonctions de but : de manière (que), en sorte que, pour que, donc, c'est pourquoi, 
afin que, de façon que. 


+ Les conjonctions de cause : comme, quand, lorsque, alors que, tandis que, dès que, à 
mesure que, après que, au fur et à mesure que, au moment où, aussitôt que, avant que, 
chaque fois que, sitôt que, depuis que, d'ici à ce que, durant que, jusqu'à ce que, le plus 
tôt que, maintenant que, pendant que, que. 


- Les conjonctions de concession, de restriction, d'opposition : quelque, alors que, sans que, 
au lieu que, malgré que, bien que, en admettant que, encore que, même si, plutôt que, 
que, quoique, sauf que, tandis que, tout... que, si ce n'est que. 


- Les conjonctions de temps : alors que, à mesure que, après que, au fur et à mesure que, au 
moment où, aussitôt que, avant que, chaque fois que, comme, depuis que, dès que, d'ici 
à ce que, durant que, jusqu'à ce que, le plus tôt que, lorsque, maintenant que, pendant 
que, quand, que, sitôt que, tandis que. 


- Les conjonctions de comparaison : comme, ainsi que, de même que, à mesure que, aussi 
que, autant que, tel que, tel, autrement que, dans la mesure où, d'autant plus que, moins 


que, plus que, plutôt que. 


- Les conjonctions de condition : si, à condition que, supposé que, à supposer que, au cas 
où, à moins que, en cas que, pourvu que, selon que, suivant que, moyennant que. 


EST ES | 





CONJUGAISONS 

e Etre 

Indicatif 
Présent Imparfait 
je suis j'étais 
tues tu étais 
ilest il était 
nous sommes nous étions 
vous êtes vous étiez 
ils sont ils étaient 


Passé composé 
j'ai été 
tu as été 
il a été 
nous avons été 


vous avez été 
ils ont été 


Subjonctif 


Présent 


que je sois 

que tu sois 

qu'il soit 

que nous soyons 
que vous soyez 
qu'ils soient 





Conditionnel 


Plus-que-parfait 


j'avais été 

tu avais été 

il avait été 
nous avions été 
vous aviez été 
ils avaient été 





Passé 

que j'aie été 
que tu aies été 

qu'il ait été 

que nous ayons été 
que vous ayez été 
qu'ils aient été 








Passé simple 


Futur simple 





je fus 
tu fus 
il fut 
nous fûmes 
vous fûtes 
ils furent 


Passé antérieur 





j'eus été 

tu eus été 

il eut été 

nous eûmes été 
vous etes été 
ils eurent été 


Imparfait 


que je fusse 

que tu fusses 

qu'il fût 

que nous fussions 
que vous fussiez 
qu'ils fussent 























je serai 

tu seras 

il sera 

nous serons 
vous serez 
ils seront 


Futur antérieur 


j'aurai été 

tu auras été 

il aura été 

nous aurons été 
vous aurez été 
ils auront été 


Plus-que-parfait 





que j'eusse été 
que tu eusses été 

qu'il eût été 

que nous eussions été 
que vous eussiez été 
qu'ils eussent été 

















































Présent Passé 1"° forme Passé 2° forme 

je serais | j'aurais été j'eusse été 

tu serais tu aurais été tu eusses été 

il serait il aurait été il eût été 

nous serions nous aurions été nous eussions été 

vous seriez vous auriez été vous eussiez été 

ils seraient ils auraient été ils eussent été 

Impératif Infinitif Participe Gérondif 

Présent | Passé Présent | Passé Présent | Passé Présent | Passé 

sois aie été été 

soyons ayons été être avoir été de . ÉD en ayant 

soyez ayez été de été 
été 
ayant été 











e Avoir 
Indicatif 
Présent [imparfait | Passé simple | Futur simple 
j'ai j'avais j'eus j'aurai 
tu as tu avais tu eus tu auras 
il a ilavait il eut il aura 
nous avons nous avions nous eûmes nous aurons 
vous avez vous aviez vous eûtes vous aurez 
ils ont ils avaient ils eurent ils auront 








Passé composé 


Plus-que-parfait 


Passé antérieur 


Futur antérieur 





nous avons eu 
vous avez eu 





—- 


nous avions eu 
vous aviez eu 








nous eûmes eu 
vous eûtes eu 





j'ai eu j'avais eu | j'eus eu j'aurai eu 
tu as eu tu avais eu tu eus eu tu auras eu 
il a eu il avait eu il eut eu il aura eu 


nous aurons eu 
vous aurez eu 











ils ont eu ils avaient eu ils eurent eu ils auront eu 
Subjonctif 

Présent Passé Imparfait Plus-que-parfait 

que j'aie que j'aie eu que j'eusse que j'eusse eu 

que tu aies que tu aies eu que tu eusses que tu eusses eu 

qu'il ait qu'il ait eu qu'il eût qu'il eût eu 


que nous ayons 
que vous ayez 
qu'ils aient 


que nous ayons eu 
que vous ayez eu 
qu'ils aient eu 


que nous eussions 
que vous eussiez 
qu'ils eussent 


que nous eussions eu 
que vous eussiez eu 
qu'ils eussent eu 





Conditionnel 





Présent 





















































Passé 1'° forme Passé 2° forme 

j'aurais j'aurais eu j'eusse eu 

tu aurais tu aurais eu tu eusses eu 

il aurait il aurait eu il eût eu 

nous aurions nous aurions eu nous eussions eu 

vous auriez vous auriez eu vous eussiez eu 

ils auraient ils auraient eu ils eussent eu 

Impératif infinitif Participe Gérondif 

Présent | Passé | Présent |Passé Présent | Passé Présent 

aie aie eu eu 

ayons ayons eu avoir avoir eu eue 

ayez ayez eu ayant eus en ayant en ayant eul 
eues 
ayant eu 
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e Aller 
Indicatif 

Présent Imparfait Passé simple Futur simple 
je vais j'allais : | j'allai 7 |jirai 

tu vas tu allais tu allas tu iras 

il va ilallait il alla ilira 

nous allons nous allions nous allâmes nous irons 
vous allez vous alliez vous allâtes vous irez 

ils vont ils allaient ils allèrent ils iront 
Passé composé Plus-que-parfait Passé antérieur Futur antérieur 
je suis allé j'étais allé je fus allé je serai allé 
tu es allé tu étais allé tu fus allé tu seras allé 

il est allé il était allé il fut allé il sera allé 


nous sommes allés 
vous êtes allés 
ils sont allés 


Subjonctif 


Présent 

que j'aille 

que tu ailles 
qu'il aille 

que nous allions 
que vous alliez 
qu'ils aillent 


Conditionnel 


Présent 


nous étions allés 
vous étiez allés 
ils étaient allés 


Passé 


que je sois allé 

que tu sois allé 

qu'il soit allé 

que nous soyons allés 
que vous soyez allés 
qu'ils soient allés 


nous fûmes allés 
vous fûtes allés 
ils furent allés 


nous serons allés 
vous serez allés 
ils seront allés 





Imparfait 

que j'allasse 
que tu allasses 
qu'il allät 

que nous allassions 


que vous allassiez 
qu'ils allassent 








Passé 1" forme 





me 





Passé 2° forme 


Plus-que-parfait 


que je fusse allé 

que tu fusses allé 

qu'il fût allé 

que nous fussions allés 
que vous fussiez allés 
qu'ils fussent allés 






























































j'irais je serais allé je fusse allé 
tu irais tu serais allé tu fusses allé 
ilirait il serait allé il fût allé 
nous irions nous serions allés nous fussions allés 
vous iriez vous seriez allés vous fussiez allés 
ilsiraient ils seraient allés ils fussent allés 
Impératif Infinitif Participe Gérondif 
Présent | Passé | Présent Passé Présent |Passé Présent | Passé 
_ sois allé allé 

soyons ” “ allée A 

F en étant 

de allés aller être allé allant allés enallant | ge 
allez 2. A 

soyez allés allées 

étant allé 























e Pouvoir 

Indicatif 
Présent Imparfait | Passé simple | Futur simple 
je peux : je pouvais je pus | je pourrai 
tu peux tu pouvais tu pus tu pourras 
il peut il pouvait il put il pourra 
nous pouvons nous pouvions nous pûmes nous pourrons 
vous pouvez vous pouviez vous püûtes vous pourrez 
ils peuvent ils pouvaient ils purent ils pourront 








Passé composé 


Plus-que-parfait 





j'ai pu 

tu as pu 

il a pu 

nous avons pu 
vous avez pu 


j'avais pu 

tu avais pu 

il avait pu 
nous avions pu 
VOUS aviez pu 














que nous puissions 
que vous puissiez 
qu'ils puissent 


ils ont pu ils avaient pu 
Subjonctif 

Présent Passé 

que je puisse que j'aie pu h 

que tu puisses que tu aies pu 

qu'il puisse qu'il ait pu 


que nous ayons pu 
que vous ayez pu 
qu'ils aient pu 





Passé antérieur 
j'eus pu 

tu eus pu 

il eut pu 

nous eûmes pu 

vous eÛtes pu 

ils eurent pu 


imparfait 


que je pusse 

que tu pusses 

qu'il pût 

que nous pussions 
que vous pussiez 
qu'ils pussent 











nous pourrions 
vous pourriez 
[ils pourraient 


nous aurions pu 
vous auriez pu 
ils auraient pu 








Conditionnel 
Présent Passé 1'° forme Passé 2° forme 
je pourrais j'aurais pu  [jeussepu 
tu pourrais tu aurais pu tu eusses pu 
il pourrait il aurait pu il eût pu 


nous eussions pu 
vous eussiez pu 
ils eussent pu 


Futur antérieur 





j'aurai pu 

tu auras pu 

il aura pu 

nous aurons pu 
vous aurez pu 
ils auront pu 





__[Plus-que-parfait 





que j'eusse pu 

que tu eusses pu 
qu'il eût pu 

que nous eussions pu 
que vous eussiez pu 
qu'ils eussent pu 








Impératif 


Infinitif. 





Présent Passé 


Présent | Passé 














pouvoir avoir pu 


pu 
pu 
pu 
pu 





pouvant 








ayant pu 






en 
pouvant 


en ayant 
pu 
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